Nous ne pouvons nous attendre a 
une paix reelle tant que non seule- 
ment les individus mais aussi les 
gouvernements ne se rendront pas 
corapte du fait que nous devons 
adopter des principes moraux soli- 
des et les mettre en pratique dans la 
vie quotidienne des peuples et des 
gouvernements. PIE XI. 



NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 


A force d’individualisme et de li¬ 
berty, non seulement notre pays ne 
sait plus ce que c’est que l’autorite, 
mais il ne sait plus ce que c’est que 
la responsabilite. Or, la notion de 
responsabilite est a la base de la vie 
sociale. 

WLADIMIR D’ORMESSON 


24ieme Annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 21 novembre 1934 
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Discours en trois points 

Le Discours du Trone indique d’une fa^on generale de quoi sera fait 
la session. Relativement court, denue de tout artifice de rhetorique, il ex- 
prime les grandes lignes du travail qu’accomplira l’assemblee legislative. 
II est divise en trois points: 

(1) Raffermir l’etat financier des institutions gouvernementales, 
agraires et d’autres industries ainsi que celui des classes ou- 
vrieres; 

(2) Retablir l’agriculture sur des bases solides; 

(3) Restaurer le credit de la province a l’exterieur. 

Sous le premier cbef, se place l’epineuse question des dettes, qui ne 
semble pas avoir redresse beaucoup durant ces dernieres annees. Cette 
fois, s’il faut en croire la nouvelle administration, il s’agira non plus d’ater- 
moiement, mais de redressement. Des- tribunaux, dans chaque localite, 
regleront les differends entre creaneiers et debiteurs. Comment s’y pren- 
dron‘-ils? Par l’institution du moratoire individuel. Est-ce la l’effacc- 
ment complet de la dette, ou bien d’une partie, des interets ou bien d’une 
partie? Le Discours ne precise pas. Le debat sur le Discours elueidera 
sans doute ce point. 

Chose certaine, a moins que les deux parties contractantes ne cou- 
sentent, chacune, des sacrifices, le reglement sera toujours retards. Les 
creaneiers ne devraient pas oublier que les conditions ont ete boulever- 
sees depuis l’epoque du pret et qu’il vaut mieux se resoudre a perdre une 
fraction que la somme entiere, majoree d’ailleurs par les interets. Ce 
travail de persuasion sera la mission des tribunaux de redressement a 
moins qu’ils ne soient obliges de sevir par le moyen legal du moratoire que 
mc'tra a sa disposition la loi nouvelle du redressement des dettes. Cette 
loi ne dispense nullement le debileur de faire honneur a ses obligations, s’il 
le peut. Autrement, ce serait une injustice. 

Sous le meme chef, se classe l’importante question des taxes. Le gou¬ 
vernement annonce une modification dans le bon sens: abolition de la taxe 
sur le revenu, imposition d’une nouvelle sur les objets de luxe'. Le Dis¬ 
cours du Trone n’en fait pas mention explicitement. Cette prevision, 
fondee sur des temoignages irrecusables et autorises, annonce en outre 
un remodelage complet du systeme des taxes. 

-Greve d’impots, le peuple salue avec joie cette mesure. Depuis long- 
temps, les contribuables courbent 1’echine sous le fardeau de la taxe sur 
le revenu, taxe imposee sur la subsistance des families. 

Lorsque cette taxe fut imposee, nous avons proteste fortement. Nous 
etions d’avis qu’il fallait plutot frapper les objets de luxe: cigares, ciga¬ 
rettes, radios, parfums, etc., aidant d’articles dont on peut se passer sans 
en mourir; les pionniers, prives de ce luxe, ne s’en portaient que mieux. 
Ceux qui ont assez d argent pour ces choses, devraient en avoir assez pour 
les taxes. 

Nous ne connaissons pas encore les autres ' modifications. Espe- 
rons qu’elles seront un perfectionnement et non un alourdissement au 
fardeau. Nous en avons assez a porter pour le moment. 

Le deuxieme point du Discours a trait a la restauration de l’agricul¬ 
ture. C’est on ne peut plus urgent. Depuis cinq ans, l’industrie basique 
de notre province s’est affaissec d’une facon alarmante. Une politique 
de nationalisme outrancier nous a fernie les marches europeens. En con¬ 
sequence, de vastes surplus de ble sont restes emmagasines dans les eleva- 
teurs canadiens. Pour faire reprendre le cours normal au principal 
produit de l’Ouest, le'gouvernement demande de faire disparaitre les en- 
traves: tarifs prohibitifs sur les rroduits manufactures de l’etranger. C’est 
une evolution vers le libre-echange. S’il faut ajouter foi aux statistiques 
publiees lors de la derniere Campagne electorate, depuis 1921, les droits 
sur les machines agricoles, par exemple, auraient augmente de 25% tandis 
que les prix des produits agricoles decrivaient une courbe opposee. A la 
faveur de cette haute protection, les grosses compagnies ont pu se payer 


SCENE DES TROUBLES EN FRANCE 


i I i ■ 



Le jour anniversaire de Tarmistice, plusieurs personnes sont 
bless£es dans une reprise d’hostilit£s politique on differents en- 
droits de la France causees par la crainte du reariutment de l’Al- 
lemagne. I^a photo est une vue de Lille 1& oO }>• combat fut le 
plus violent entre Nationalistes c ■. Communistes _*t tvocialisles. 


La huitieme legislature 


Ici et Id 


UNE EPEE A 
DEUX TRANCHANTS 

Le “Star” de Regina blamait re- 
cemment la politique antireligieu- 
se de Thitlerisme. Il disait entre 
autres choses pieuses, qu’il ne faut 
pas jouer avec la religion, que 
c’est une epee.a deux tranchants 
et que Hitler experimentera cette 
verite a moins qu’il ne revienne a 
de meilleurs sentiments. 

En ecrivant cet article, le jour¬ 
nal conservateur de Regina pen- 
sait sans doute a la fin tragique du 
groupe Anderson dont il s’est fait 
le principal defenseur durant la 
fameuse campagne de 1929. 

UN CINEMA FRANCAIS 


ou 

« 


Abolition de la taxe sur le revenu 

Imposition d’une taxe sur les objets de luxe 


Ouverture de la session 


Vote de confiance 
a Flandin 

Plus considerable que celui ac¬ 
corde a Doumergue, il y a 
neuf mois — 423 a 11 8 


les dividendes exorbitants que nous revete l’enquete — jadis presidee par 
M. Stevens, qui a perdu les bonnes graces de son premier ministre pour 
avoir devoile des abus deja eventes par les enqueteurs, — tandis que le 
cultivateur peinait sans succes pour preserver son patrimoine du chancre 
des hypotheques. 

loute mesure, destinee a recuperer les marches perdu's, sera bienvenue 
cnez la classe agraire. Le gouvernement veut echanger nos produits contre) 
ceux de 1 Angleterre. Puisse-t-il reussir. 11 se propose en plus d’insti- 
tuer un systeme d’assurance pour fournir la semence. D’apres ce sys- 
teme, une taxe minime serait perdue sur chaque boisseau de ble vendu, 
fa ressemble it la loi de compensation ouvriere ou ;i l’assurance centre le 
chomage. Elle peut tout aussi bien en avoir les inconvenients. 

Il est fait mention de digues et de projets d’irrigation, et sans doute 
de brise-vent pour conserve!- l’humidite. Le gouvernement, apltes une 
enquete sur la nature des terres, se propose de transplanter certains fer- 
liuers, qui travaillent en vain sur un sol ingra*, en d’autres endroits plus 
ferules de leur region. Il parle de reconstruire l’industrie agricole 
d’apres les methodes du passe. Ne veut-il pas en ce’a, comme dans Que¬ 
bec remettre en honneur les arts domestiques, communement appeles 
la Petite Industrie. Elle a pare, en son temps, a bien des crises. 

En troisieme lieu, le gouvernement desire redorer notre blason re- 
fairc notre reputa’ion finanfiere a l’exterieur. Ce n’est pas sans besoiu 
La Saskatchewan a certainement perdu beaucoup de son prestige ces 
dernieres annees. Elle a etc accusee si ouveUement de folles prodigalites 
Pour nous rehabiliter, le gouvernement exhorte les institutions gouverii''- 
mentales, les municipalites, les individus 5 ne depenser que selon leurs 
moyens. Rien de plus sense. Nous esperons que le gouvernement don- 
nera le premier l’exemple en decongestionnant le Service civil qu’il nr,), 
met de remanier. 1 

Parmi les autres projets contenus dans le Discours du Trone il en est 
un qui a rapport a I’Education. On s’est mepris, au lenilemain des elec¬ 
tions, lorsque le premier ministre annonfa qu’il allait abolir la loi sco- 
aire Anderson. Il ne s’agit nullement de faire disparaitre des stahhs 
les lois lniques en vigueur dans les ecoles de la province, mais tout sini- 
p ement de faire sauter la fameuse commission scolaire, ou Conseil de 
I instruc’ion, qui devait remplacer le ministere de l’Education. Nous espc 
rons que 1’administration actuelle s’inspirera d’u.i meilleur esprit que sa 
(levanciere, le moment venu de remodeler la loi scolaire. Elle est ins- 
truite par l’experience qui a ete si funeste a ceux qui l’on tentee. 

Nous souhaitons plein succes aux deliberations de l’Assemb’lee legisla¬ 
te e,et 1 assurons de notre concours dans toutes les mesures basees sur la 
justice et les principes chretiens. Joseph VALOIS, O.M I 


dit qu’il aurait dans tous les cas de- 
missionne cn fevrier prochain, 
apres avoir excjrce le pouvoir pen¬ 
dant un an. j><Ion successeur avait 
ete choisi, revela-t-il, meme avant 
que Barthou flit assassine a Mar¬ 
seille. 

Il dit aussi que depuis quelques 
semaines ses meJecins lui faisaient 
deux injections par jour afin de lui 
donner assez de force pour la tache 
a accomplir. 

M. Doumergue ajouta que M. Iler- 
riot (qui etaii ^ ,qui rcste ministre 
d’Etat) etait deja au courant de tou¬ 
tes les reformes projetees lorsque le 
PARIS. _ La Chambre des depu- C °" g, 'T ^dical-socialiste se reunit 

tes de France a accorde un vote de a ^ an es ’ . / N t on seul f m , ent le chcf 
pnnfiqnpo o,, • • i radical-socialistc avait dans sa po- 

connance an rmnvpfm nrpmipr rm_ ! J 

che le tex.te eves reformes proposees 

. • • quand il se presenta au congres, 

a lex-premie- minis- • ,.’ 

>»• „ ,, „ . mais encore il avait lui-meme redi- 

1 intention d aspirer . , • , , 

‘ 'ge de sa main quelques-uns des ar 


Les socialistes sous la direcUon 
de Leon Blum, attaquent la 
declaration ministerielle 

LA DICTATURE 


POSTE CONFIE AU 

MARECHAL PETAIN 

PARIS. — Sur la recommanda- 
tion du general Maurin, ministre de 
la Guerre, le marechal Petain, son 
predecesseur, a ete nomine membre 
du Conseil superieur de la Defense 
nationale. On l’a specialement 
charge de coordonner tous les ef¬ 
forts pour assurer une defense na¬ 
tionale effective. 


M. Beaudry Leman a l’honneur 


MONTREAL. — M. Beaudry Le¬ 
man, vice-president et directeur ge¬ 
neral de la Banque Canadienne Na¬ 
tionale, vient de se voir decerner 
par l’Ecole des Hautes Etudes Com- 
merciales de Montreal le titre de 
docteur es-Sciences Commerciales fait accompli. 

(honoris causa). M. Leman recevra jeomprendront 

ses narchemins le 22 novembre pro- ' Discutant sa dramatique demis- 
cllain - sion, l’andien premier ministre a 


confiance au nouveau premier mi¬ 
nistre Pierre-Etienne Flandin, apres 
qu’on eut prete 
tre Doumergue 
a la dicta'ure. Le vote a ete de 
423 a 118. Il est plus, considerable 
que celui accorde a Doumergue, ?1 
y a neuf mois, au'moment oil il prit 
les renes de l’administration. 

Peu de temps avant le vote, Flan¬ 
din declara en Chambre qu’il desi- 
rait un retour progressif a la liber- 
te organisee. Les socialistes atta- 
querent la declaration ministerielle 
et accuserent Flandin d’etre dispose 
a laisser les affaires aller leur train. 

Flandin a fait remarquer qu’il 
desirait conserver la forme republi- 
eaine du gouvernement. Nous de- 
sirons, dit-il, que la France demeure ' 
ferine pour la garantie de la paix. 

Malgre le vote nombreux en fa¬ 
veur de Doumergue, on se montre 
toutefois peu enthousiaste pour le 
nouveau ministere. 

Dans son appel en vue de la tro¬ 
ve politique, Flandin a menace de 
dissoudre le parlement s’il n’observe 
l’armistice. L’Etat republicain, dil- 
ii, ne capitulera pas devant les fac¬ 
tions. 

Leon Blum, chef socialiste, decla- 
a qu’un complot dans le but d’ame- 
ner la dictature avait ete ourdi pen¬ 
dant que Doumergue etait en fone- 
tions. La France remiblicaine, dit- 
il, 'respire plus facilement mai.ute- 
nant que Doumergue a demissiOnne. 

Flandin declara a la chambre que 
son but e’ait de delivrer la France 
de la depression morale et economi- 
que. 

Les socialistes ont e‘e au nombre 
des 8-deputes qui voterent contre 
le gouvernement. 


cours. 


Nouvelle taxe 


REGINA. — On prevoit que le 
gouvernement imposera une taxe 
sur les objets de luxe pour rempla¬ 
cer la taxe sur le revenu qui sera 
abolie. Dans le discours du Trone, 
il n’est pas fait mention direct a la 
nouvelle taxe, mais on tient de sour- 


ticles de ces reformes. Grande fut 
done la surprise du premier minis¬ 
tre quand Herriot se dressa contre 
lui dans la discussion d’un vote de 
credits pour trois mois avant le de¬ 
bat sur les reformes constitution- 
nelles. 


Mort du cardinal Gasparri 

Le distingue prelat succombe a une 
pneumonie a 1’age de 82 ans 


ROME. — Le cardinal Pietro Gas¬ 
parri, secretaire d’Etat au Vatican 
pendant la Grande Guerre, et un 
puissant avocat de la paix univer- 
selle, est decede un peu apres lOh. 30 
lundi soir dernier. 


Jeudi dernier, un parti liberal ra- 
jeuni faisant face ii une opposition 
inexperimentee, se mit a 1’oeuvre 
routiniere des discussions parlemen- 
taires. 

On choisit d’abord le president de 
la Chambre. .1. M. Parker, depute 
de Touchwobd, est nomme sur mo¬ 
tion du premier ministre Gardinc - 
appuyee par l’hon. T. C. Davis, C.R., 
procureur general. Les membres 
ont accepte la nomination de M. Par¬ 
ker qui se revet de la toge de pre¬ 
sident et du tricorne traditionnel. 
Son honneur le lieutenant gouver- 

D’ici la Noel, les universitaires neur arriva et P ri f sa P lace au t , rtV 
ontariens, qui s’adonnant a l’etude et comment la lecture du dis- 

du francais, se familiariseront avec 
cette langue, en assistant, chaque sa- 
medi, au theatre de Toronto, a des 
vues francaises. Parmi les pelli- 
cules qui seront . reproduces sur 
1’ecran, nous remarquons des come¬ 
dies de Moliere, Le Barbier de Se¬ 
ville, Le Gendre de M. Poirier, Ma¬ 
ria Chapdelaine, etc. 

L’initiativs est due a M. le pro- 
fesseur E. C. A. Jeanneret, qui a 
inaugure les cours d’ete dans le 
Quebec pour ses elevss. 

Nos universites de l’Ouest de¬ 
vraient suivre avec interet l’expe- 
rience pour faciliter l’etude du fran- 
§ais a leurs e udiants. La connais- 
sance de cette langue est indispensa¬ 
ble a ceux qui veulent jouer un role 
important dans la vie publique. 

Nous rappeluns ici FLieldeiit «ius 
s’est produit a Saskatoon, il y i 
quelques annees, lors du passage du 
Due de Connaugh et de sa suite 
royale. Il revele la pensee de 1’An¬ 
glais eultive au sujet de la culture 
'fran<;aise. Croyant n’avoir affaire 
qu’a des gens de langue anglaise, les 
I distingues personnages se communi- 
quaient leurs impressions dans un 
| francais chatie. Une dame voula 
’ s’adresser au Due en anglais. Elle 
fut estomaquee de s’entendre repon- 
dre en francais. “I dont speak 
french, your Excellency!” s’empres- 
sa-t-elle de dire tout confuse. Elle 
s’attira de son royal interlccuteur 
une repartie peu flatteuse: “Vous ne 
parlez pas francais, mais alors votre 
education n’est pas complete!” 

Sans doute que le cinema francais 
aidera puissamment a completer 
l’education des universitaires de 
langue anglaise. 

UNE GRAVE ACCUSATION 


a $1,305,500 en 1931, la derniere 
annee durant laquelle Regina avait 
ce droit. De ce montant, la ville n’a 
percu que $45,000. 

Le gouvernement n’a pas fait, ou 
du moins n’a donne aucun estime de 
la somme que rapportera la taxe sur 
les objets de luxe. Pour nous en 
faire une idee, rappelons le montant 
perqu par la province sur le revenu 
en 1931: 

Perception.$403,857.00 

Dep. d’administration .....$ 37,874,53 
Profit net .$365,982.53 


Un deficit de $1,393,992 

Les statistiques deposees en 
Chambre 


REGINA. — Pour l’exercice fi¬ 
nancier termine le 30 avril 1934, la 
Saskatchewan accuse un deficit de 
$1,393,992.77 C’est le resul’at ctmi- 
plet du dernier exerciee financier 
de I’administration Anderson. 

Les chiffres detailles Ues depenses 
ct des perceptions sont contenus 
dans les comptes publics deposes en 
Chambre vendredi dernier, par le 


1 n " ; ‘ premier ministre Gardiner, treso- 
ce officielle que le gouvernement! . . . . ’ 

a l’intention de modifier en ce sens | r er ‘"s i , r° m u ' T 

m ,1, la nrovinee. ele P laCes T tvan1 k ‘ ( ‘° ,nit e des 


le systeme des taxes de la province. 

Cette nouvelle imposition entrerait 

cn vigueur le plus tot possible. On , . , 

ne sait pas encore quels objets de 1“.' la rev(> ? 11 ^ c 
luxe seront frappes d’impots, le gou- l frent a « 15 -645,758.97 con re la , 
vernement n’a rien laisse transpirer 
a, cet effef J,e,mpde.de perception ' ' 

. .. o/x 


de 


Un avis de Doumergue 
a la France 

“L’Allemagne convoite encore 
l’Autriche”, dit l’ancien premier 
ministre qui ajoute: “Apres l’Au- 
triche, ce sera le reste de l’Euro- 
pe” — A propos de sa demission 


PARIS. — M. Gaston Doumergue 
a lance cet avertissement que “l’Al- 
lemagne convoite l’Autriche et apres 
l’Autriche, le reste de l’Europe”. 
Dans une entrevue publiee dans le 
journal “L’Ordre”, Doumergue, qui 
a ete contraint par des questions de 
partisanneries a demissionner com¬ 
me premier ministre, a declare: 

“Le principal objectif de l’Allema- 
gne est encore 1‘Anschluss: la se 
trouve le veritable danger. L’Alle- 
magne n’a renonce a rien; un signe 
de faiblesse et l’Anschluss sera un 
Nos amis italiens ’e 

comprendront. 


DIVISION DANS L’ARMEE 
ALLEMANDE 

AMSTERDAM. — Des rapports de 
Berlin disent que l’armee allemande 
(Reichswehr) menace de rompre 
completement avec le regime d’Hit- 
ler. Elle demande une enquete sur 
le meurtre du general Kurt Von 
Schleicher au eou”s de 1’assaut san- 
g’ant du 30 juin dernier, sous les 
ordres de Goering. 


La Bulgarie repudie ses dettes 

SOFIA (Bulgarie). — Le premier 
ministre Kimion Georgieff a declare 
apres une longue session du Cabi¬ 
net que la Bulgarie cancelle le paie- 
ment de toute dette a l’etranger. 


L’heure est passee 

OTTAWA. — Pierre Laval, minis- 
’tre des affaires etrangeres de Fran¬ 
ce, dit qu’une entente sur le trou- 
blant probleme du territoire de !a 
Sarre au moyen de negociations di- 
rectes entre la France et l’Allema- 
gne n’est plus possible. “L’heure des 
conversations directes est passee, 
dit-il. 


M. R. Pooley, membre de l’As- 
semblee legislative de la Colombie 
canadienne, et ex-procureur pro¬ 
vincial, a porte line grave accusa¬ 
tion contre des professeurs de 
l’Universite de cette province, lors 
d’un discours a un meeting con¬ 
servateur, reuni a Victoria, le 16 
novembre. Il croit que ces pro¬ 
fesseurs enseignent le communis- 
me tandis qu’ils acceptent un sa- 
laire de capitaliste. 

“11 est temps que nous repre- 
nions en mains notre jeunesse, les 
conditions ne sont pas ce qu’elles 
devraient etre a 1’Universi‘e.” 

S’il fallait que le communisme 
entrat dans ces sanctuaires de 
science et de formation morale— 
nous disons formation morale 
pour repondre a Ja boutade d’un 
universitaire de l’Alberta, un ecer- 
vele sans doute, que cette institu¬ 
tion n’est pas chargee de la forma¬ 
tion morale des etudiants — quel 
espoir pourrions-nous fonder sur 
la classe dirigeante de demain? 

POINTILLEUX. 


cette iaxe par les timbres ne sc- 
rait pas utilise. 

Les officiers urbains saluent avec 
joie la suppression de la taxe sur le 
revenu et voient le retour ou les vil- 
les pourront percevoir des taxes sur 
le revenu. On croit que les villes 
auront ce droit dans la nouvelle le¬ 
gislation. Cette taxe, en vigueur 
avant 1931 e’ait obligatoire. Les of¬ 
ficiers urbains prevoient une obliga¬ 
tion similaire. Ce droit d’imposU 
tion fut concede aux villes en 1907. 
De 1903 ii 1907, la taxe du revenu a 
Regina etait indue dans revaluation 
commerciale. En 1907, cependant, 
la taxe du revenu d’apres revalua¬ 
tion, etait de $136,000; elle augment:! 


comptcs publics qui les etudiera. 
Pour l’exercice financier, les de¬ 
chi f- 
per- 

ception du revenu de $14,252,766.20. 
Void un tableau compare qui in- 
ie .-(ontaiit tic.', depenlcs cl 
des revenus durant les cinq dernife- 
res annees: 


Annee | Revenu [ Depenses 
1933-4 |$14,252,766.20 I $15,646,758.97 
1932-3 | 14,834.887.95 [ 15,413 524.82 

1931-2 | 11.902,646.59 | 17,722,936.39 

1930-1 | 14,346,009.61 | 18.202.676.62 

1929-30[ 10,561.526 61 | 17.079,704.33 


Un visiteur de Rome 


La Hongrie accusee de 

financer les terroristes 


BELGRADE, Yougoslavie. — Le 
journal semi-officiel “Vreme” acch- 
se la Hongrie non seulement d’he- 
berger les terroristes etrangers mais 
aussi de les financer. Le journal 
dit que la Hongrie est criminelle- 
ment responsable du meurtre du roi 
Alexandre. 


Le R. P. Anthime Desnoyers as¬ 
sistant du superieur general des 
Oblats a Rome visite Prince-Al¬ 
bert. 


PRINCE-ALBERT.—Le Reverend 
Pere Anthime Desnoyers un des as¬ 
sistants du Tres Reverend Pere Su¬ 
perieur general des Oblats a Rome, 
delegue par l’administration gene¬ 
rate pour faire la visite canonique 
de la province canadienne de 1’Est 
du Canada et de la province franco- 
americaine de Lowell, a visite quel¬ 
ques maisons des provinces cana- 
diennes do l’Ouest. Samedi dernier, 
il etait l’hote des Oblats de Prince- 
Albert, apres s’etre arrete a Nord- 
Battleford. Dimanche, il visitait 
l’ecole industrielle de Duck-Lake. De 
a, il partit pour Saint-Boniface, 
Minneapolis, et puis l’Est. 


Les mains libres 

Au moment ou nous redigeons 
cet, article, les membres de la le¬ 
gislature sont en pleine activite. . 
Ouverte depuis jeudi derhier, Id 
session se poursuivra quelques se¬ 
maines, puis sajournera pour re¬ 
prendre, apres les fetes, la tache 
inachevee. _ 

L’assemblee legislative offre, 
cette annee, un ca/ractere particu- 
lier, unique dans I’histoire politi¬ 
que de la province. Pour la pre¬ 
miere fois depuis I’entree de la 
Saskatchewan dans la Confede¬ 
ration, le parti consePvat&ur est 
sans representation a la Chambre. 
Le remplace sur les bancs de■ gau¬ 
che, une opposition entverement 
composee de C. C. F. Le gou¬ 
vernement, avpuye d’une ecrasan- 
te majori'te — cinquante contre 
citnq — aura les mains libres. 11 
pourra laisser crier et legiferer d 
sa guise. D’autant plus que ses 
advermires sont novices dans Vart 
de rad-ministration de la chose pu¬ 
blique ; Us siegent pour la premie¬ 
re fois a I’assemblee legislative. 
Ensuite, ils seront suspects par le 
fait qu’ils soutiennent une politi¬ 
que diametmlement opposee au 
present ordre economique et so¬ 
cial du pays. Leurs resolutions, 
projets ou contr e-pro jets de loi 
s’inspireront logiquement de la 
charte de la “Cooperative Com¬ 
monwealth Federation”. Le gou¬ 
vernement devra done separer le 
bon grain de I’ivraie. 

Vu, le manque d’eqvMibre de la 
representation, le gouvernement 
assume de plus lourdes responsa- 
hilites; il n’aura nos Vavantage 
d’une forte opposition toujours en 
eveil pour lui signaler ses ecarts 
on les points faibles de ses lois. 
S’il neglige de redreser les ebus otc 
se montre^ infeneur d la tache , il 
n aura qu a se franper la noitrine. 

Il ne pourra en rejeter I’odieux sur 
l opposition,, le bone tfm'ssaire de 
tous les gouvernemen's -J.V. 


Le montant des revenus est aug¬ 
mente de neuf dollars, durant la der- 
niere annee, argent verse pour resti¬ 
tution, et dont on ne donne aucune 
explication. L’analysc de quelques- 
uns des principaux item du reve¬ 
nu en 1933-34 et duran* l’annee pre- 
cadente indique une augmentation 
de subsides du federal de $2,128,889. 
Ceei est base sur l’augmentation de 
la population. D’autres accroissc- 
ments sont indiques dans la taxe du 
revenu public, deductions faites des 
salaires ct des amendes. 11 y a di¬ 
minutions dans la vente des timbres 
sur formules legales, dans la taxe 
sur le revenu et dans la taxe sur les 
terres incultes. 

La perception de la taxe stir le re- 
venii accuse une baisse de $403,- 
857.06 a $371,660.21; tandis que la 
taxe sur les terres incultes a dimi- 
nue de plus de 50%, e’est-a-dire de 
$112,2340.2 a $50,360.06. 

Le tableau suivant etabli une com- 
paraison des principaux item de re¬ 
venu avec ceux de l’an dernier. Les 
chiffres de 1932-33 sont entre paren¬ 
theses. 

Taxe du revenu $371,660.21 ($403,- 
857.06); terres incultes, $50,360.06 
($112,234.02); taxe sur le revenu pu¬ 
blic, $1,483,825.72 ($1,389,786.83); 

subsides du Dominion, $2,128,889.00 
($2,112,803.00); diminution des sa- 
laires de secours, $325,086,09 ($244,- 
970 61); Commission des liqueurs, 
$918,926.92. ($1,064,657.21 j; Amen¬ 
des, $30,343.13 ($26,277.01); vente de 
timbres pour formules legales, $29,- 
376.25 ($37,076.32); restPution, $9.00 
( 0 ). 


de 
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Discours du Trone 

M. le president et membres 
de i’Assemblee Legislative, 

J’ai le privilege et le plaisir 
vous souhaiter la bienvenue a 
huitieme legislature de la Saskatche¬ 
wan. 

Vous vous rassemblez a un mo¬ 
ment ou la situation mondiale est 
instable et une bonne partie de la 
province est affectee par la seche- 
resse. Je ne doute pas que, tandis 
que ces faits comportent des diffi- 
eultes particulieres, vous ferez ten- 
dre tous vos efforts vers [’applica¬ 
tion d’une politique qui facilitera 
le retour a la prosperite. 

11 me semble que la huitieme legis¬ 
lature devra concentrer son activite 
sur trois points, si elle veut que la 
structure economique, qui repose 
sur notre Constitution, s’aiheliore 
et se maintienne. 

(Suite a !a page 2) 
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Discours du Trone... 

(Suite de la lere page) 

Premierement:. la position finan¬ 
ciere des divers ministeres gouver- 
nementaux, de notre Agriculture, 
des autres industries, et de la classe 
ouvriere, doit etre restauree et sta¬ 
biliser. 

Mon gouvernement a institue un 
comite sous la presidence du mi- 
nistre de l’Education, cpii a dejfi re- 
cueilli des informations importantes 
a propos de la situation financiere 
de la province, des districts scolai- 
res, dos compagnies de telephone, de 
l’agriculture, et il presentera des 
projets de loi qui, nous l’esperons, 
aidera a la restauration du credit 
de tons. 

LOI DE REGLEMENT 
DES DETTES 

Cette loi affectera le reglement 
des dettes entre les individus et les 
corps dirigeants, entre les corps di- 
rigeants eux-memes et corroborera 
l’opinion que le temps est venu d’un 
reglement au lieu d’un atermoie- 
ment. La loi, dans son essence, 
tiendra conipte de la loi feilerale a 
ce sujet, passee par Ottawa depuis 

Cette loi pent, incidemment, affee- 
ter la question des taxes. Mon gou¬ 
vernement est d’avis qu'il faut ren- 
dre plus facile chez le peuple le 
paiement des taxes d’apres les sys- 
temes en vigueur. 

Deuxiemement: L’industric agrai- 
re de cette province doit etre renou- 
velee d’apres les methodes du passe 
pour batir permanemment. Inexpe¬ 
rience revele que, etant donne l’ins- 
tabilite des conditions elimateri- 
ques, une forte partie de notre po¬ 
pulation est sans semence et autres 
accessoires necessaires aux semail- 
les. Mon gouvernement est d’opi- 
nion qu’il y a moyen d’etablir un 
systeme permanent d’apres lequel il 
fournirait la semence suffisante, 
cheque annee, sans sc charger d’un 
fardeau financier trop lourd. 

A la suite d’une etude du sol, mon 
gouvernement dresse un plan pour 
transferer un certain n ombre de 
fermiers sqr de meilleures terres 
dans la region qu’ils habitent deja; 
pour conserver l’eau riecessaire aux 
troupeaux et installer un systeme 
d’irrigation a des endroits propices, 
lorsque l’etat financier le permettra. 

Troisiement: Mon gouvernement 
est saisi de l’absolue necessity de re- 
tablir notre position a l’exterieur. 
Notre credit doit etre restaure pour 
que nous montrions a l’etranger un 
etat financier solide et durable. Ce 
qui ne pout s’cffectuer, de l’avis de 
mon gouvernement, seulepient en 
proportionnant nos deucnscs pro- 
vinciales, munlcipales e* indivi- 
duelles a nos revenus; en mainte- 
nant nos populations dans des posi¬ 
tions toujours productives, par des 
lois saines au su.jet des contrats et 
en faisant lionneur a nos .justes obli¬ 
gations. 

Mon gouvernement croit que pour 
accomplir ces choses tous les ob¬ 
stacles doivent sauter qui obstruent 
le cours normal du commerce des 
produits alimentaires, de la machi- 
nerie, du vetement, de l’huile et au¬ 
tres accessoires indispensables an 
fonctionnement de notre industrie. 
Le gouvernement federal doit se 
desister de la politique de la taxs 
directe imposee durant les annees de 
la guerre. Lorsque le federal deci¬ 
de d’ameliorer le service social ne- 
cessaire a tous les Canadiens, les 
depenses doivent etre payees par le 
Dominion sans 1’imposiUon des pro¬ 
vinces. Et tout projet destine a fa- 
voriser la vente de notre hie devrast 
placer cette denree sur le marche 
mondial au lieu de la garder en en- 
treposage au Canada. 

Mon gouvernement pense qu’il 
faut creer des relations plus etroi- 
tes entre la Saskatchewan, la plus 
riche produetrice de cereales au Ca¬ 
nada, et la Grande-Bretagne, dont 
nous desirous les produits manufac¬ 
tures en retour de nos produits ali¬ 
mentaires, dans le but de nous pro¬ 
curer a meilleurs taux les fonds en 
Angleterre, qui est le marche d’ar- 
gent le plus has du monde, pour le 
retablissement de nos industries et 
le maintien de nos institutions. 

Mon gouvernement presentera 
une nouvelle loi modifiant le servi¬ 
ce civil. D’apres celle-ci, le Service 
civil aura un eontrdle plus etendu 
sur les activites ministerielles. Il 
sera plus efficace et moins dispen- 
dieux. Le vote sur la biere au ver- 
re deviendra loi par la presentation 
d’un bill qui sera l’expression de la 
volonte du peuple. 

D’autres projets de loi auront trait 
a l’education, a l’administration des 
affaires municipales et autres matie- 
res d’interet general, entre autres, 
une mesure facilitant le credit agri¬ 
cole du federal dans la province. 

Les comptes publics pour le der¬ 


nier exercice financier vous seront 
sounds de meme que les estimes des 
revenus et des depenses pour le pro¬ 
chain exercice qui commencera le 
ler mai 1935. 

Membres de la Legislature, je vous 
demande de considerer serieusement 
la tache que vous aurez a accomplir 
durant la presente session, et j’ai 
l’espoir que sous la protection de la 
divine Providence, le resultat de 
vos deliberations beneficiera gran- 
dement aux meilleurs interets du 
peuple, que vous avez l’honneur de 
representer. 

Reunions seditieuses 

dans PAutriche 

Communistes et socialistes se 

joignent pour manifester 
contre l’autorite 

VIENNE. — Pendant que les mo- 
narchistes autrichiens tenaient des 
reunions au cours desquelles ils ex- 
primaient leur regret de l’abdication 
de l’empereur Charles, il y a 10 ans, 
les socialistes et les communites or- 
ganisaient des demonstrations vio- 
lentes. 

Ces radieaux lancerent un auda- 
cieux defi a la republique autri- 
chienne qui fut mise au pouvoir aus- 
sitot apres (’abdication. 

l.’assemhlee seditieuse prit une 
tournure menagante quand les so¬ 
cialistes, qui s’etaient allies aux 
communistes, presenta un ultima¬ 
tum au gouvernement sous forme de 
placards criards qui se lisaient ain- 
si: 

“Si vous refusez d’iei minuit ce 
soil’, de proclamer une journee de 
fete civique pour domain, nous de-, 
elarerons la greve generale”. 

Des coups de feu furent echanges 
au pare Tivoli, pres de Hermals, oil 
la police dispersa une assemble 
eommuniste; mais on n’a rapporte 
aucune perte de vie. 

Des rencontres semblables eurent 
lieu, pretend-on, a Tultnerbace, oii 
les communistes afficherent des 
placards incendiaires sur les mai- 
sons. Ailleurs les socialistes tin- 
rent des reunions seditieuses, mais 
parvinrent a s’enfuir avant l’arrivee 
de la police. 

Des milliers de circulaires furent 
repanducs dans les faubourgs de 
Vienne par les socialistes et les com¬ 
munistes, avertissant le gouverne¬ 
ment du but des manifestations: 
“Nous nous joignons pour reelamer 
la liberation de nos prisonniers et 
pour assurer la dictature du proleta¬ 
riat par une union revolutionnaire”. 

Soiides succes 

enregistres par 
ies Boliviens 

Ils auraient conquis des forts 
d’une importance strategique 

LES PLUIES 

BUENOS AYRES. — A la suite de 
la derniere. offensive des forces de 
la Bolivia environ 20,000 homines se 
battent rageusement dans les sec- 
teurs d’lngavi et de Picuiba, au Cha¬ 
co Boreal. 

Les troupes bolivienne.s, aidees 
par la eavalerie, eontinuent leur 
poussee en avant afin de faire recu- 
ler les Paraguayens des centres de 
eommuniea'ions et d’approvisionne- 
ment de la Bolivie. Elies ont re- 
pris, a date 1600 milles carres du 
terrain perdu en aout aux mains du 
Paraguay. 

Le but de la principale bataille 
etait le controle de deux importantes 
forteresses du Chaco mais aussi de 
s’installer solidement avant le com¬ 
mencement des grandes pluies. 

Dans le cas contraire les pluies 
qui font des terrains de cette partie 
du nord-ouest du Chaco de veritu- 
bles lacs et de marais impassables se 
conyertiraient en desastre pour cha¬ 
que parti aux prises si dies devaient 
desorganiser les voies de communi¬ 
cations et les approvisionnements 
d’armes. 

Un communique de la Bolivie dit 
que l’avance dans la direction d’ln- 
gavi a valu la eonquete du fort Lo- 
ma Vistosa, qui avait ete pris par 
les Paraguayens, il y a plusieurs 
mois, et qui avait ete rebaptise “se- 
nateur Long”. L’autre fort pris 
s’appelle Piquirenda. 

Les Boliviens disent encore qu’ils 
s’avancent vers Ing'avi le long de la 
route qui part du “Fort 27 novem¬ 
bre”, une autre de leurs conquetes 
recentes, et qu’ils pressent Picuiba, 
a 100 milles au sud-ouest d’lngavi. 

La reprise des forts “Senateur 
Long” et “Piquirenda” donne a la 
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Bolivie le controle des routes qui 
lient le fort 27 de Novembre, Villa- 
zon et Picuiba. 

Le communique ajoute que le Pa¬ 
raguay aurait subi de grosses per- 
tes' en homines et en materiel. 

UNE NOT E 


GENEVE. — Le Paraguay a cn- 
voye a la Societe des Nations une 
autre note demandant franeheinertt 
de mettre fin a l’etat de guerre, en 
vertu de Particle XI du pacte de la 
Societe. 


BUENOS-AYRES. — Les soldats 
de Bolivie ont recapture derniere- 
ment pres de 1,600 milles carres de 
territoire dans le nord-ouest de Cha¬ 
co Boreal. 


Le Cabinet beige resigne 

BRUXELES. — Le Cabinet beige a 
demissionne a la suite de dissens- 
sions dans l’administration De Bro- 
queville a propos du budget. 

Le roi Leopold a demande au co- 
! L>p] Georges Theunis, premier mi- 
■ ^jire de 1922 a 1925, de former un 
"^aveau cabinet. Il en avait d’a- 
Bord charge Henri Jaspar, ancien 
ministre des affaires etrangeres, 
mais celui-ci ne put s’entendre avee 
le roi dans la formation du cabinet. 


Systeme corporatif 

Ce systeme a ete inaugure 
par le premier ministre 
Mussolini 

LES POUVOIRS 


ROME. — I.c premier ministre 
Mussolini a inaugure recemment son 
systeme gouvernemental corporatif, 
dans le but de mettre fin au rouage 
parlementaire. en Italic. Dans un 
(Iiscours, il a predit que ce systeme 
amenerait la repudiation par tout 
le monde des aneiens systemes poli- 
tiques. Mussolini a parle (levant 
739 personnes representant le capi¬ 
tal, le travail et le parti fasciste, Ces 
personnes constituent les conseils 
(l’administration des 22 corpora¬ 
tions inaugurees. Chacune des 
corporations represente une portion 
de la vie economiquc, connnercinle 
on artistique du pays. Un conseil 
national, representant toutes les 
corporations, est revetu du pouvoir 
de codifier les lois. 


CONSEQUENCES 

DE LA GUERRE 


line declaration du Major Rawson 


MONTREAL. — La guerre amene- 
ra une autre periode de depression, 
un autre desert de eroix blanches, 
un autre enfer d’horreur, de deses- 
poir et de souffrances, a declare le 
major Norman Rawson, d’Ottawa, 
au Canadian Club, section des jen- 
nes. Le major parla de son enro- 
lement et de la vie de tranchees et 
donna une le?on aux jeunes gens: 
Ce ne fu^bnt pas, dit-il, les homines 
dans les tranchees, qui ont reelle- 
ment souffert. Ce furent les meres 
qui resterent a leurs foyers en son - 
gean't aux malheurs de la guerre. 

MARI AGE PROHIBE 


MUNICH. — Le cardinal Faul- 
liaber, archeveque de Munich, a pro- 
hibe officiellement tout manage en¬ 
tre catholiques et membres du Deut¬ 
sche Claubensbewegung ou nouveau 
mouvement pa'ien allemand. 


La sterilisation en Allemagne 


BERLIN. — Le gouvernement na- 
ziste, afin d’eliminer toutes les vic- 
times de tares physiques et menta- 
les, a resolu d’etendre son program¬ 
me de sterilisation a ses sujets qui 
sont tout simplement faibles d’es- 
prit. C’est du moins ce qu’a dit le 
Dr Von Holst, aux bureau munici- 
paux de Dantzig. 

Cette decision, dit-on, ainsi que 
plusieurs autres du gouvernement 
hitlerien, soulevent beaucoup d’op- 
position. 

Une circulaire officielle declare 
que le programme de sterilisation 
n’est que le debut de la campagne 
d’epuration nationale entreprise. Il 
est done certain que le gouverne¬ 
ment n’abrogera pas la loi de steri¬ 
lisation en vigueur depuis le ler 
janvier 1933. On a de plus annonce 
avaient ete “traites” depuis le 11 no¬ 
vembre 1933. 


L’emigration en Palestine 

Le ministre des Colonies britanni- 
qpes a annonce que 1,200 travail- 
leurs qualifies ou non qualifies 
avaient ete autorises a penetrer en 
Palestine pour le semestre se termi- 
nant au 31 mars 1935. 

D’une statistique publiee d’autre 
part a VarsOvie, il resulte que, au 
cours des neuf premiers mois de 
1934, 7,920 juifs polonais sont par¬ 
tis pour la Palestine. 


QUINZE BLESSES 


ATHENES. — Quinze personnes 
ont 6te blesees et 150 arretees au 
cours d’une bataille de rue devant 
les quartiers generaux des commu¬ 
nistes. La police a du tirer des 
centaines de coups de feu pour cal¬ 
mer le soulevement. 


L’affaire Levy 

en France 

Nouveau scandale — Attitude 
energique de M. Flandin ' 

PARIS. — Joseph Levy, un dcs 
deux escrocs du nouveau seandale 
que la police vient de mettre a jour, 
a ete arrete. II est accuse de fraude. 

Levy etait Padministrateur dele- 
gue de la compagnie portant la rai¬ 
son sociale “Corporation Financiere 
i SpeCiale”. Son cousin, Charles Le¬ 
vy, en etait le president. Cette cor¬ 
poration avait entrepris d’echan- 
ger contre des obligations portant 
un interet de 4 pour cent ies annui- 
ies des manufacturiers et des pro- 
prietaires terriens da nor.l de la 
France avant subi, durant [’invasion 
allemande des dommages a leurs 
proprietes. 

La corporation neheta pour 1,500,- 
000,000 de francs ($100,000,000) d’an- 
nuites. Les deux Levy reeueillaient 
les indemnites au fur et a mesure 
de leur echeance. Lorsque les cre- 
aiiciers de la corporation voulurent 
obtenir le remboursenient dcs obli¬ 
gations, la compagnie deelara fail- 
lite: elle etait sans fonds. 

La “Corporation Financiere Spe- 
eiale avait mis sur pied une institu¬ 
tion de meme genre que celle qu’a- 
vait fondee Serge Stavisky: elle en- 
treprenait des travaux publics pour 
le conipte des villages et des com¬ 
munes sur contrats bourrJs de de¬ 
penses speciales.' 

Le scandale Stavisky a cause la 
chute de deux Cabinets en France. 
Il est a l’origihe des emeutes tie fe- 
vrier. 

Le public n a pas reagi aussi vio- 
lennnent que certains s’y attendaieiu 
a la nouvelle de la decouverte de ce 
nouveau scandale. On estime cette 
indifference, plus apparente que re- 
elle, a la presence do M. Georges 
Mandel dans le niinisterc Flandin. 
M. Mandel s’est inontre le parlemen¬ 
taire le plus acharne a reelamer le 
chatiment des complices de Sta¬ 
visky. On lui a meme donne le nom 
d’“enfant terrible de 1’affaire Sta¬ 
visky”. 

Le gouvernement accuse Levy de 
s’etre approprie 1,900,000 francs qui 
devaient etre remis par lui aux ma¬ 
nufacturiers du Nord de la France 
dont les etablissements ont ete en- 
dommages par l’invasion allemande. 

M. Flandin a demande a la press;' 
de suivre de pres cette nouvelle af¬ 
faire-. Il est determine a liberer 
la patrie frangaise des ravisseurs de 
l’epargne publique. 

La Russie baiancerait 
les Soviets 

Si la guerre eclatait, Ies soldats en 
finiraient d’abord avec le regime 
de Stalin.?—L’armee supporte mal- 
aisement le joug du pouvoir actuel 
— Les revelations d’un officier 
rouge desabuse des Soviets 


PARIS. — Un officier sovietique, 
jeune paysan forme par les Soviets, 
ancien Commandant de l’aviation a 
Moscou, le camarade Trenine, de¬ 
sabuse du regime qu’il avait servi 
avec enthousiasme au temps de Le- 
nine, s’est rendu a pied de Marseille 
a Paris, apres s’etre evade d’un ba- 
gne russe, en passant par la Perse 
et la Syrie. 

Le recit de ses aventnres, qu’il a 
ete invite de faire en russe devant 
l’Alliance cosaque, a Paris, dans une 
grande reunion, se deroule actuelle- 
inent dans le journal d’emigres Po^5- 
tiedna Novosti. 

Nous y relevons des faits jusque-la 
ignores, tels que les mutineries qui 
ont eu lieu, il y a trois ans dans l’ar- 
mee russe, a Kiev et dans une autre 
ville, et qui furent reprimees de la 
faeon la plus sanglante. A le lire, 
il apparait que l’armee rouge sup- 
porle malaisement le joug du pou¬ 
voir actuel, oppresseur sanglant des 
paysans, dont les fils composent la 
majorite de l’armee. La Russie, dit- 
il, ne veut plus du tsarisme, mais el¬ 
le suivrait un chef qui la debarras- 
serait du pouvoir actuel. Si la guer¬ 
re eclatait, les paysans appeles sous 
les armes, considereraient le regime 
eomme leur principal ennemi, et ne 
se retourneraient contre 1’ennemi du 
dehors qu’apres en avoir fini avec le 
regime de Staline. 

Quant a la force materielle de 
►l’armee russe, il est loin de la eon- 
tester, mais il en nie la force morale, 
bien que l’idee de patrie y subsiste 
toujours en excluant, selon lui, ie 
devouerrtent au regime. 

23 ABORIGENES TUES 


MANILA. — Un tvphon qui balaya 
les lies Philippines a cause la mort 
de 23 aborigenes et en laisse 20,000 
sans abri. Les dommages sont eva- 
lues a environ deux millions de dol¬ 
lars. 

La plupart des morts sont des 
pecheurs qui ont ete emportes a la' 
mer par un vent d’une velocite de 
80 milles a l’heure. 


Un veterinaire et un medecin dis- 
cutent ensemble. Au cours de la 
conversation, le veterinaire s’ecrie: 
—Enfin, mon cher confrere ... 

—De grace, fait le medecin en 
l’interrompant, respectez mes ma- 
lades. 

❖ ❖ ❖ 

TOUT LE PRISME 
—Quand mon mari est rentre, il 
etait gris et il a vu rouge ... 

—Alors, il vous a fait des bleus, 
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L'InternationaS Paper 
hausse ie prix 
de son papier 

$42.50 la tonne pour le pre¬ 
mier semestre et $45 pour 
le second 


MONTREAL. — Dans une lettre 
adressee a ses clients la semaine der- 
niere, l’lnternational Paper Go. fail 
savoir qu’cllc augmentera le prix de 
son papier de $2.50 la tonne p.en- 
dant les six premiers mois de 1935 
et cite prevoit une autre augmenta¬ 
tion de $2.50 pour le second semes¬ 
tre. Il n’y aura pas de ebangement 
dans le sens de la hausse a moins 
qu’il ne se fasse line inflation do 
dollar americain interpreter en va- 
leur-or. 

La compagnie dit qu’il lui faudra 
agir avec prudence devant los diffi- 
cultes qu’elle doit affronter. 

Actuellement le client paye $40 
a tonne. De janvier a la fin de juiu 
1935, il paiera $42 50 et de juillet a 
la fin de l’annee, $45. 

tl est encore dit dans la lettre de 
’International Paper que ses clients 
jouiront d’un escompte temporal re 
de $10.50 la tonne pour los six pre¬ 
miers mois de 1935 sur le prix de 
base de $53 la tonne dcs contrats de 
la compagnie, ce qui laisse line haus- 
se do $2.50 par rapport au prix ac¬ 
tuellement paye. 

Voici quelques-uns des motifs in-' 
voques par le vice-president Fearing 
pour motiver la decision de la coni- 
pagnie: “En 1930 les journaux pa- 
yaient 50 pour cent de plus que le 
prix actuel pour leur papier. Ce 
prix n’a pas change depuis un an 
demi malgre les augmentations su¬ 
bies dans Ies salaires, les materiaux 
t les fournitures. Dans l’inter- 
valle les autres sortes de papier out 
lugniente. Seul le papier a jour¬ 
nal resta au meme point. 

Les centaines de millions engages 
dans Tindustriei du papier ne rap- 
portent :i peu pres rieii. Souvent le 
nouveau dollar n’a pas la valeur de 
I’ancien et des industries ’n’ont rii- 
siste qu’aux depens de la main 


d’oeuvre. Aujourd’hui Tindustriei 
doit faire face a de nouvclles aug¬ 
mentations”. 

La suite de la lettre contient les 
changements annonces plus hunt. 

Apres avoir pris connaissance de 
cette let’re les representants de I’in- 
dustrie canadienne du papier a 
journal, relinks en assembler spe- 
ciale, sainedi, ont trouve que l’aug- 
mentation de l’lntternational etait 
raisonnable. Il semble que les au¬ 
tres compagnies suivront la voie 
tracee par l’lnternational. 


Annonces 

Classees 

Lc paiement doit toujours ac- 
compaguer la copie de 1’annonce; 
slnon eJle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


C’EST LE FOIE QUI FAIT 
QUE VOUS VOUS SENTEZ 
SI MISERABLE 

Stimulez la Bile deVotre Foie 
—Pas besoin de Calomel. 


Pour que vous vous sentiez bien portant et 
heureux, il faut que votre foie deverse chaque Jour 
deux livres de liquide biliaire dans vos intestins. 
Sans cette bile, des ennuis survlendront. MauvaLso 
digestion. Elimination lente. Poisons dans le 
corps. Delabrement general. 

Comment pouvez-vous vous attendre a corriger 
oompletcment pareil etat par des agents qui font 
simplement mouvoir.les intestins: sels, hulles. eaux 
iningrales, bonbons ou gomrne a macher laxatifs ou 
ce.enUiS? 11s ne stimulent pas votre foie. 

vqus avez besoin des Carter's Little Liver Pills 
(Petites Pilules Carter pour le Foie). Purement 
vegetales. Inoffensives. R6sultats rapides et surs. 
I >emandcz-les par leur nom. Refuse* les succe- 
danes. 25c. chea tous les pharmaciens. 54J* 


UNE PREUVE 

DE LA REPRISE 

DES AFFAIRES 

OTTAWA. — Un rapport du Revc- 
nu national pour les sept premiers 
mois dc la presente annee fiscale ac¬ 
cuse une reprise des affaires. Les 
revenus ordinaires ont augmente de 
$26,000,000 sur ceux de la periode 
d’avril a octobre fnclusivemen* Tan 
dernier. 

I.c plus gros producteur fut Tim- 
pdt sur le revenu qui rapporta, avec 
la taxe d’accise. $63,863,000 depuis lc 
ler avril, ou $8,000,000 de plus qu" 
pour la meme periode do 1933. 

Les revenus douaniers, ail total de 
$45,000,000, depassant de $9,000,000 
eeux de Tan dernier. A date, la taxe 
sur Tor a produit $3,873,145. 


UN “ROTOSPEED” a imprimer avec 
papier stencil. Machine usagfie, mais 
en bonne condition. ►Bien utile pour 
tj'pographier quelques centaines de 
feuilles. S’adresser “Le Patriote” 


A VENDRE—Un cours d’affaires par 
eorrespondance tel qu’annoncS par 
le Dominion Businesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivi au Success 
Business College de Prince-Albert. 
Adresser “Le Patriote” 

ON DEMANDE 

MATT RE ou MAITRESSE demandC- 
pour District d’ecole Lac Pelletier, 

No 2224. ayant de l’experience, pouvant 
enseigner les hauts grades. Specifier 
salaire. Pour commencer aussitot 
que possible. Adressez-vous a .1. G. E. 
Sylvain, Lac- Pelletier, Sask. 

ON DEMANDE 

UNE PERSONNE dans la quarantaine, 
aimant les enfants et pouvant .pren¬ 
dre charge de la maison sur une 
ferine. S’adresser A M. Moise Dou- 
ville, Meyronne, Sask. 


DES MILLIONS EN FUMEE 


I.e gouvernement americain a re¬ 
tire ,$100,000,000 de l’impot sur les 
cigarettes pendant le trimestre juil- 
let, aout, septembre. On a notd que 
lc fisc a reqn des sommes de plus 
en plus considerables des tumours 
de cigarettes depuis le debut de In 
crise. Les recettes de ce trimestre 
1934 depassent dc $25,000,000 cellos 
du trimes're correspondant de 1932. 
Mais, et c’est le revers de la medaille, 
l’Ettit' a perdu avec l’impot sur les 
cigares. La crise a democratise les 
tumours. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vons surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T41: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 



Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funeb res 

Telephones:- 3065 — 322* 

2 5 lligme Rue Est 
PRINC E-ALBERT SASK. 


Fondee en 1891 
Tanneurs et Corroycurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co. 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Carre Victoria 
MONTREAL QUEBE' 


L'habitude est une seconde nature 


La force de l’habitude est le mobile de presque toutes nos 
actions. Il est done tres important de prendre de bonnes 
habitudes. Aecoutumez-vous a economiisez. La pratique . 
tethodique de l’eeonomie fait regner l’ordre et l’aisance 
dans la maison. Epargnez avec regularite. Protegez 
votre argent contre les voleurs, les -affaires risquees, les 
occasions de depense. Faites-lui rapporter.de l’interet 
Ouvrez un compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $126,000,000 

553 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert — C.-A. Rousseau, gerant 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 


281 elevateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de l'a Saskatchewan et de 1’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollicitees 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

gerant-general 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions rempiies avec soin 
Vous trouverez icl tout ce qui s'acliete 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie el 
accident, auto et responsabilitfi 


Terres, fermes et proprl6t^s 
A VENDRE 


T£l. 2344 


Prinee-Albert, Sask. 


►() -mrl 


POUR CALCUL BILIAIRE 
Essayez 

HEPATOLA 

Employe depuis vinigt ans au 
Canada pour calcul biliaire, ap- 
| pendicite chronique, maux d’es- 
[ tomae et de foie. Nouveau prix 
-$5.00 pour un traitement. En 
vente aux principales pharmacies 
ou en nous gcrivant directe- 
ment. Demandez circulaires et 
testimonial es. 

Mine Geo. S. ALMAS 
Botte P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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Information internationale 


EN ESPAGNE 


Bilan (Tune revolution 


La repression et les condemna¬ 
tions a mort — Une opinion 
de I’Osservatore Romano 

On mantle de Madrid que deux 
nouvelles sentences de mort pronon- 
cees par le tribunal militaire de La 
Corogne portent a 21 le chiffre des 
condemnations a la peine capitale 
consecutives an mouvement revolu- 
tionnaire en Espagne et en Cata- 
logne. 

Suivant certains bruits le com¬ 
mandant Perez Ferras, qui, comme 
on le sait, fut condamne a mort par 
le Conseil dc guerre de Barcelone, 
aurait ete grade, mais cette nouvelle 
n’a pas ete confirmee officiellement. 

On sait que la controverse conti¬ 
nue en Espagne entre journaux de 
droite, du centre et de gauche ail su- 
jet de l’attitude de clemence ou de 
rigueur, que doit prendre le gouver- 
nement envers les fauteurs du mou¬ 
vement revolutionnaire. 
a leur disposition. 

Les revolutionnaires avanfaienl 
vers les gardes d’assaut precedes 
d’un dynamiteur; celui-ci portait 
une ceinture pleine de cartouches 
de dynamite; il avait aux levres une 
cigarettes allumee pour met*re le 
feu aux cartouches. 

Lorsqu’il etait arrive a distance 
convenable des gardes, le dynami¬ 
teur allumait la cartouche et la lan- 
cjait dans la direction des represen- 
tants de l’ordre. L’explosion bbii- 
geait ccux-ci a se retirer tout en ti- 
rant des coups de feu contre les as- 
saillants. 

Par contre, lorsque les revoltes 
ont ete obliges d’essuyer le feu de la 
/orce publique, ils ont ete perdus, a 
ce moment, ils ont ' commence la 
destruction systematique de plusicurs 
edifices. Sous le moindre pretexte ! 
ils creusaient une mine dans le mur, I 
introduisaient la dynamite et fai-I 
saient sauter la maison. 

De son cote, M. Jose Maria Cid, 
ministre des Travaux publics, de re¬ 
tour de son voyage dans les Asturies, 
a declare que de veritables atrocitcs 
avaient ete comprises la-bas. 

A ce sujet, 1’OsServatore Romano 
analysant la situation cspagnole ac- 
tuelle issue des recentes emeutes, 
ecrit notamment: 

“En demandant, comme le recla¬ 
me M. Gil Robles, que justice soit 
faite implacablcment, le gouverne- 
ment espagnol n’exerce pas simple- 
ment un droit, il fait son devoir. La 
nation a le droit d’etre protegee ri- 
goureusemcnt, et si le gouvernement 
renoncait a frapper seve.rement les 
organisateur de la guerre civile, il 
assumerail la responsabilite de nou¬ 
velles effusions de sang innocent.” 

L’insurrection des Asturies 

L’envoye special du journal Ahora 
dans les Asturies raconte comment 


les mineurs revoltes ont conquis la 
ville d’Ovicdo. 

Le journaliste assure qu’ils se sont 
servis d’armes a feu; mais leur arme 
la plus terrible etait la dynamite 
dont ils savent se servir, puisqu’ils 
en font usage tous les jours et dont 
ils avaient des centaines de tonnes 

D’apres le ministre, de nombreux 
cadavres auraicnt ete enterres dans 
les jardins meme des maisons, parce 
qu’il etait impossible de sortir dans 
les rues, a cause des fusillades.. Les 
rebelles s’emparerent d’otages, les 
martyriserent, fusillerent des peres 
de famille devant leurs femmes et 
leurs enfants. 

Un moine a ete brule par les re- 
voltes apres avoir eu les pieds cou¬ 
pes, On a du incinerer 150 cada¬ 
vres d’hommes appartenant a la 
force publique, devant I’impossibi- 
lite de les enterrer. Sous les decom- 
bres du lycee, on a trouve 80 cada¬ 
vres. 

A la cathedrale, Apargnee dans 
son ensemble, les seditieux ont de- 
truit le cloitre et demoli a la dyna¬ 
mite la “Chambre sainte” qui conte- 
nait le tresor et les reliques de l’egli- 
se. Ils detruisirent sauf trois, les 
statues des apotres qui etaient des 
chefs-d’oeuvre. Les degats causes 
aux chemin de fer dans les Astu¬ 
ries s’elevent a une dizaipe de mil¬ 
lions de pesetas. Quinze pouts no¬ 
tamment ont ete detruits, mais un 
ouvrage d’ar’, qui a ete construit a 
Parana sur les plans dc l’ingenieur 
franpais Eiffel, a resiste a la tentati¬ 
ve des insurges. 

Le bilan des emeutes 

M. Lerroux, president du Conseil, 
a fait savoir que, parmi les victimes 
du mouvement revolutionnaire, le 
nombre des xnorts appartenant a 
l’armee, gardes civils et gardes d’as¬ 
saut, s’eleve pour toute l’Espagne a 
220, soit 22 officiers et 198 sous-of- 
ficiers, caporaux et soklats. 

Il y a, en outre, 743 blesses et 46 
disparus. 


Les morts en Espagne 

MADRID. — Le dernier souleve- 
ment espagnol, qui a laisse dans tou- 
tes les memoires un souvenir horri- 
fie, a ete le plus sanglant et le plus 
destructeur de tous ceux qui se sont 
produi s depuis 50 ans. 

Bien que confine dans les Astu¬ 
ries et la generality de Catalogne, le 
soulevement a fait dix fois plus de 
morts que toutes les autres revolu¬ 
tions survenues durant cette perio- 
de. 

Le gouvernement a defendu de 
publier des statistiques et meme de 
faire des conjectures. Cependant, 
des enquetes entreprises par l’As- 
sociated Press permettent d’affir- 
mer que les morts se sont eleves a 
4,000, les blesses, a 10,000, et les 
dommages aux proprietes a 4,000,- 
000 000 de pe^tas, soit pres de $500,- 
000 , 000 . 


Dans les Asturies. le soulevement 
a fait 3,000 morts, 7,000 blesses et 
cause au moins $250,000,000 de dom¬ 
mages aux proprietes. 

L’execution de huit 
religieux en Espa gne 

Un message recu par les Fre- 
res des Ecoles Chretiennes 
de Montreal 

MONTREAL. — Les autorites des 
Freres des Ecoles chretiennes de 
cette ville orit repu de la maison-mere 
de Belgique un message disant que 
huit freres d’Europe orit ete exe¬ 
cutes il y a quelques jours par les 
autorites espagnoles. Le message 
est tres bref. Il dit simplernent 
qu’un directeur et sept freres d’une 
coifimunautc d’F.spagne ont ete exe¬ 
cutes dans un cimetiere. 

La persecution redouble 
au Mexique 

Pour trouver un pretexte a de 
nouvelles mesures de persecution 
contre les catholiques, M. Rodriguez, 
president de la Republique, a ose 
pretendre contre toute verity que “le 
clerge a commence une campagne 
seditieuse qui revele l’intention de 
provoquer une rebellion”. 

Le president a ordonne en conse¬ 
quence au ministre de la Justice de 
sevir energiquement contre les res- 
ponsables “dont, dans la majority 
des cas, insinue-t-il, la nationality 
mexicaine estdouteuse, et qui se re- 
connaissent dependants d’un orga- 
nisme central dc l’Eglise catholi¬ 
que”. 

On sait que les persecuteurs ont 
pris pretexte du fait que des pretres 
et prelats au Mexique sont d’origine 
etrangere pour les expulser. 

Le president aurait en sa posses¬ 
sion des lettres de Mgr Leopold Ruiz 
y Flores, ancien nonce au Mexique, 
expulse, adressees a l’areheveqtrj 
Pascual Diaz et a certains Jesuites 
mexicains, lettres qui prouveraient 
“l’activite subversive des chefs de 
l’Eglise catholique” (!). 

Naturellenient, ces pretendus do¬ 
cuments accusateurs ne sont pas 
prets de voir le jour, mais on appuie 
toute une nouvelle persecution sur 
de pareilles al'Aga+ions denudes de 
tout fondement serieux. 

La Cour supreme a rendu un ar¬ 
ret aux termes duquel tous les bati- 
ments appartenant a des particu¬ 
lars et dans lesquels des ceremo¬ 
nies catholiques quelconques se- 
raient celebrees, deviendraient pro¬ 
priety de la nation au meme titre 
que les batiments appartenant a 
l’Eglise. 

C’est sans etonnement, mais non 
sans indignation que Ton a appris au 
Vatican les nouvelles mexicaines 
sur les mesures prises contre le 
clerge. On estime que ces mesures 


MENACE DE DIVISION EN AUSTRALIE 



Dos reprfsentants de I’Auitralie-ouest .<nnt A. Londres deman¬ 
dant la scission de I'Etat au tialien. La raison est dans les l.O'iO 
milles de terres incultes qui les separent des autres Ctats. On voit 
Ic-i l’immensc dSsert (en haut) qui les sSpare du capitol (en bas) 
A Canberra. 


signifient que le gouvernement me- 
xicain entend realiser completement 
son programme de dechristiauisa- 
tion du pays; car, dit-on, rieri dans 
l’attitude du clerge ne saurait jusii- 
fier de pareils procedes. On fait 
valoir que le clerge ne s’est pas ecar- 
te des dispositions du Saint-Siege 
qui prechaient la tolerance. 

Le Souverain Pontife a ete cons- 
tamment tenu au courant des evene- 
rnents, et il est fort 1 "isemblqble 
qu’au cours dcs audiences q • il a 
successivement accordees au cardi¬ 
nal Pacelli et aux collaborateurs di- 
rec*s de celui-ci, NN. SS .Pizzardo 
et Ottaviani, il se soit entretenu de 
ces graves questions. 

Il n’est pas question, pour le mo¬ 
ment, de demarches ou de mesures 
concretes que le Vatican, pourrait 
adopter. On n’exelut pas, cepen¬ 
dant, que le Pape puisse prendre des 
mesures pouvant assurer au peuple 
mexicain la certitude que le Pere des 
fideles est avec lui. 

De Califorrie on' anhonce que ’e 
parti na’ional revolutionnaire a 
instaPe son quartier general dans 
une eglise de Mexico et que le Rev. 
Jose Torres, pretre catholique, s’est 
refugie sur le sol americain. 


APPEL A LA 
REVOLUTION 
AU MEXIQUE 


Des man'fe.stes sont distribues par 
les partisans de Villareal Candi¬ 
da! defait aux dernieres elections 
presidentielles — Pour le 20 no¬ 
vembre — Aux armes! 

MEXICO. — Des manifestes de¬ 
mandant la revolte armee le 20 no- 
veinbre anniversaire de la revolu¬ 
tion ont 5*5 distribues par les parti¬ 
sans d’Antonio Villareal Candida! 
defait lors des dernieres elections, 
presidentielles. La distribution de 
ces manifestes a cause de 1’emoi 
dans la capitale. 

Villareal est actuellement aux 
E’ats-Unis dit la police qui doute 
de l’authenticite dc ce manifesto. 

Le manifeste dit que le 20 novem¬ 
bre est l’anniversaire de la revolu¬ 
tion mexicaine. Il fait appel a 
tous les citoyens leur demandant de 
urendre les armes pour manifested 
leur opposition au vote de juillet 
dernier et au regime actuel. La pro- 
c’amation offre un grade de second 
lieutenant a toute personne qui re-' 
crutera quinze homines. 


Saveur insurpassable 



PAS DE RECOURS 

A LA REVOLUTION 

Lettre de Son Exc. Mgr Ruiz y Flo¬ 
res au president du Mexique 

SAN ANTONIO, Texas—Dans une 
lettre ouverte a A. Rodriguez, pre¬ 
sident du Mexique, Son Excellence 
Mgr Ruiz y Flores, archeveque de 
Morelia et delegue apostolique au 
Mexique, qui est exile aux Etats- 
Unis, dit que les catholiques mexi¬ 
cains savent parfaitement bien que 
1’FIglise ne desire pas ni ne doit de- 
fendre ses droits au moyen de la 
revolution. 

Rodriguez fera arreter 
les eveques mexicains 

MEXICO. — Le presidnt Rodri¬ 
guez a officiellement approuve les 
conclusions tirees par le procureur 
general Portes Gil, en demandant 
l’arrestation de deux dignitaires de 
l’Eglise catholique, Mgr Ruiz Y Flo¬ 
res, legat papal et Mgr Manrique Y 
Zarate, eveque de ( Hueputla qui vi- 
•verit en cxil aux Etats-IJnis et que 
Ton accuse ici d’avoir incite le peu- 
ple mexicain a la rebellion. Des 
experts en code ont ete appeles pour 
aider le tribunal a dechiffrer certai- 
nes lettres eerites en code secret et 
sensees avoir etc adressees a des ca¬ 
tholiques eminents ici par les deux 
prelats. 

MGR FLORES PARLE 

San Antonio, Texas. — “Le gou¬ 
vernement es+ trop fort; il n’y aura 
pas de revolution au Mexioue”: a 
declare l’archeveque Leopold Ruiz Y 
Flores, delegue apostolique au Mexi¬ 
que. 

Discutant la situation qui a surgi 
au Mexique depuis remission d’un 
mandat d’arret contre lui, a cause 
d’une lettre protestant contre les po- 
litiques du gouvernement, l’archeve¬ 
que ajouta: 

“Je suis pret a retourner au Mexi¬ 
que et a subir mon proces, si le pro- 
cureur-gyneral me gararitit quo ce 
proces sera juste. Ma lettre n’eut 
aucunement pour but d’inciter le 
peuple a la rebellion. Ma protesta¬ 
tion rappela aux gens qu’ils devaient 
abandonner la resistance armee 


dans la defense de leurs droits reli- 
gieux”. 

Il ajouta que les tendances du gou¬ 
vernement mexicain etaient anar- 
chistes et athees. 

“Le peuple mexicain, dit-il, n’est 
pas enclin a detruire les eglises pour 
l’amour des ideals socialistes”. 


Organisation du 
R. P. Coughlin 


Il annonce la fondation d’une 
Union nationale pour la justice 
social? — Ce que demandera la 
nouvelle organisation — Aux 
Etats-Unis 


DETROIT. — Le Rev. Pere Char¬ 
les Coughlin a annonce la fondation 
d’une union na’ionale pour la jus¬ 
tice sociale. Cette union groupera 
toutes les personnes voulant com- 
battre pour la liberte. 11 declara 
que tous ceux qui l’approuvent doi- 
vent aider le gouvernement a faire 
disparaitre les causes fondamentales 
de la depression. 

II dit les principes qui feront de 
son union une organisation viva-rite, 
active, superieure aux partis poli’i- 
ques el independante du pouvoir. 
Les membres de cetle Union ne se- 
ront pas tenus de payer une contri¬ 
bution. L’Union recevra cependant 
les contributions volontaires; elle 
devra ctrc representee dans toutes 
les parties du pays, dans toutes les 
villes. 

L’Union reclamera notamment: 
un salaire raisonnable pour les ou- 
vriers, la nationalisation des ban- 
ques, du credit, du pouvoir electri- 
que, de l’eelairage et des autres res- 
sources trop importantes pour etre 
laissees a la propriety privee; l’eta- 
blissement d’une banque centrale 
pour remplacer le systeme actuel de 
reserve federale; la protection tin 
gouvernement aux unions ouvric- 
res; 1’abolition des exemptions de 
taxes. 


I.ECON DE GRAMMAIRE 
Deux gamins devisaient: 

—Pourrais-tu, disait Tun, prouver 
liar un exemple que le masculin “il” 
a pour feminin “elle”? 

—Oui, certes, repond l’autre, un 
nombril, une ombrelle. 



a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 21 


(Suite) 

Le religieux qui benissait leur union leur a fait 
un discours en trois points sur l’unite. 

C’etait tres fort ... 

Ils ecoutaient sans entendre ... comme des tou- 
i istes amenes par une agence Cook pres d une 
cascade. 

Et puis la ceremonie s’est deroulee... 

J’ai entendu le pretre leur dire de se donner ; a 
main droite. Ils ont obei d’un geste sans elan, 
presque automatique. 

Vint la question terrible: Jeanne Machecoulle, 
vous consentez a prendre Max Mirepaux, ici pre¬ 
sent, pour votre mari et legitime epoux .. .? 

Jeanne a du repondre un tout petit oui, car le 
Pere, qui est, parait-il, un theologien scrupuleux, 
a insiste: 

—Dites “oui” ... 

Alors elle a dit oui .. . 

Ce oui m’a fait froid au coeur. 

Trois lettres .. . Et la voici rivee a cet individu 
pour toute la vie! 

Je n’ai pu m’empeeher de murmurer tres bas: 

—Quel bonheur que ce ne soit pas moi!... 

Cette phrase, ce n’est pas la premiere fois qu’elle 
surgit de mon coeur a mes levres! 

Je ne dois plus avoir la vocation du mariage! 

Dans le temps, quand j’etais petite fille, c’etait 
mon bonheur de decouper des mariees dans les 
catalogues des grands magasins de nouveautes. 
Aujourd’hui, quand je croise, sur les avenues et 
les boulevards, le classique cortege nuptial em- 
menant vers l’autel la blanche victime ... Quand 
je vois les hommes de pompes funebres — ce sont 
les memes pour les manages — dresser les bois 
de justice sur le trottoir, et la “marquise” allonger 
la rayure de ses rouges tentacules, devant le por- 
tail de 1’eglise St-Franfois de Sales, je pense: 

Encore une!... 

Et la vilaine phrase me revient: “Quel bonheur 
que ce ne soit pas moi!...” 

C’est mal d’yerire cela... presque mal de le 
penser. Puisqu’il faut des enfants, evidemment 
il faut des mariees!... 

J’ai, comme excuse, mon douloureux etat d’ame, 

xna {eone experience aussij ^ _ _ 


Ainsi, l’autre jour, j’ai entendu une amie de 
maman dire dans un groupe: “Mon medecin m’a 
promis, qu’a cinquante ans, mon mari sera enfin 
gaga ... Encore dix ans a attendee! ... 

' Et ce fut, parait-il, un beau mariage d’amour. 

•Alors .. ? alors . . ? 

E’ puis l’enfant de chair n’est pas tout. 

Cet enfant a une ame, dont souvent, surtdut a 
notre epoque, se desinteressent les parents. Alors, 
s’i! faut des mariees, il faut peut-etre aussi des 
femmes qui, n’ayant pas d’enfants a elles, puissent 
mieux s’occuper des enfants des autres .. . 

Est-ce mal de, sentir maintenant, au fond de 
moi-meme, un sentiment de reconnaissance en¬ 
vers la Providence qui s’est servie de ma douleur 
pour m’appeler a cette seconde vocation ... a ce 
mariage superieur, oil je ne releve que de ma con¬ 
science et de mon Dieu!... 

Au lunch, tout intime — il y avait plus de trois 
cents personnes — les invites se sont precipites sur 
les sandwichs et le champagne, comme s’ils vou- 
laient se ravitailler pour toute la semaine. Un 
vieux maitre d’hotel repetait avec un geste digne: 

—Du calme!... il y en aura pour tout le mon- 
de!... 

Nous ne sommes reparties qu’a 5 heures... 
mere et moi avec la migraine. 

Une belle journee perdue! 

Mais demain, sans faute, j’irai voir Yvonne qui 
m’yerit, ce soir, une lettre desesperee ... 

Le lendemain matin. 

Avant de me coucher, j’ai pris l’habitude de 
faire, pendant quelques minutes, une lecture reli- 
gieuse. 

Hier soir, dans la disposition d’esprit ou m’a 
mise le mariage de Jeanne, j’ai ouvert, au hasard, 
le livre de Papini sur le Christ. 

Et j’ai lu cette page: 

“Le mariage est une concession a la nature hu- 
maine, a la propagation de la vie. Le parfait celi- 
bat est une grace, une recompense de la victoire 
de 1’esprit sur le corps. 

“Quiconque veut doner ‘out son amour a une 
oeuvre grande doit se con Limner a la chastete. 

“Le mariage exige Tabandon 4 un autre etre; 


mais le Sauveur doit se donner a tous les etres. T1 
ne peut servir a la fois un et tous. L’unite de 
deux ames ne lui suffit pas, et elle rendrait peut- 
etre impossible l’union avec toutes. 

“L’homme qui veut conduire les hommes, les 
transformer, ne peut s’attacher pour toute sa vie 
a une creature. Il devrait etre infidele ou 5 son 
epouse ou a sa mission. Il aime trop l’universalite 
de ses freres, pour aimer une seule de ses soeurs. 

“Le heros est solitaire. 

“La solitude est son chatiment et sa grandeur. 

“Il renonce aux joies de Pamour charnel; mais 
l’amour qui est en lui se multiplie, et se commu¬ 
nique a tous en une sublimation de sacrifice qui 
surpasse toute extase terrestre. 

“L’homme sans femme est seul, mais libre; son 
ame, legere de pensees communes, peut s’elever 
plus haut. Il ne procree pas de fils selon la 
chair, mais fait naitre a une vie nouvelle le fils 
de son esprit...” 

Rarement j’ai fait une meditation aussi ardente. 
J’ai lu, relu ces lignes austeres qui nettement ra- 
yent de certaines vies la douceur precaire de 
l’amour humain. 

Un pauvre petit oiseau ne tombe pas sur la 
terre sans la permission du Pere. 

Pourquoi, en mon etat d’ame, cette page est-elle 
arrivee sous mes yeux, hier, dans cette chambre 
qui a vu l’eclosion et la deroute de mes reves les 
plus aimes .. ? 

Pourquoi? 

Ou me conduis-tu, Seigneur? 

OHAPITRE XXIX 


Soir du meme jour. 

Toute cette journde, j’ai songe au mariage de 
Jeanne, laquellc est jolie, fine, delicate. 

Faut-il que Dieu veuille la vie pour amener une 
telle jeune fille a concentrer, pendant toute son 
existence, son coeur et sa pensee sur ce monsieur 
qui a, parait-il, une fabrique de pelles et pincettes 
dans les Ardennes! 

Il y a trois mois, elle ne le connaissait pas ... ne 
l’avait jamais vu ... 

Aujourd’hui, elle est a lui, tout entiere, et a 
jamais! 

C’est effarant... quand on y pense! Mais on 
n’y pense pas. 

Je l’ai bien examine, ce jeune homme. 

A la ceremonie, il s’est tenu correctement — pas 
plus. 

Il ne pratique pas; Jeanne est pieuse,. 

Au lunch, il faisait la roue; Jeanne, tres simple, 
avait 1’air de ne pas resister a une sorte de fata- 
lite qui, peu a peu, par de petits acquiescements, 
l’avait conduite au “oui” terrible. 

Ce n’est qu’une premiere impression; je puis 
Avide mm ent me tromper.., Mais elle est corro- 


boree par des bouts de conversations. On disait 
un peu souvent: Jeanne fait un riche mariage. Je 
n’ai en‘endu aucune des poetiques exclamations 
qui jaillissaient de partout, devant le couple que 
formaient Guy et Colette. 

Or, Guy et Co'ette ne s’entendent deja plus. 

Alors Jeanne et le fabricant de pincettes .. ? 

Cette fleur a ce monsieur !... 

Exterieurement, tout ira comme chez Colette que 
tout le monde — meme maman — croit toujours 
si completement heureuse. 

Mais en realite .. ? Mais dans le tete-a-tete .. ? 

Et la meme pensee obsedante me revient: 

Combien de manages sont ainsi? 

Combicn de facades? 

Combien, parmi les bons, n’auraient pas conti¬ 
nue, si le mariage avait eu un noviciat? 

Combien ne con’inuent pas quand meme... 
soit que les epoux vivent seulement juxtaposes Soit 
qu’ils brisent tout, malgre le scandale qui en re- 
sulte encore ... malgre les malheureux enfants 
ballotes entre le pere et la mere. 

Et Ton se moque des vieilles filles! 

Mais elles, au moins, sont libres! 

Mais elles, au moins, n’ont pas a jouer la come- 
die devant un maitre qu’elles n’estiment pas ... 
Oh! comme il doit etre abominab’e d’appartenir, 
soi et son beau reve, a un quelconque rustre d’ame, 
eut-il tout l’argent du monde!. .. fellement abomi¬ 
nable qu’en ecrivant ces lignes, j’en ai comme un 
geste de degoiit... comme une nausee ... oh 
l’horreur!... 

Les vieilles filles...? Elles ne risquent pas 
d’etre des vivantes attachees a un cadavre ... 

Et si elles pensent encore au mariage, il leur 
reste l’espoir de trouver mieux que les autres. Or, 
“esperer” est toujours un bonheur, que tant de 
femmes mariees n’auront jamais plus. 

Seigneur!... je repete de nouveau: Je ne dis 
pas du mal du mariage tel qu’il est sorti de vos 
grandes et divines mains. De celui-la, Seigneur, 
oui, et j’en suis fiere... j’avais reve!... 

De celui oil les ames s’unissent d’abord en vous, 
et en toute la beaute qui conduit 5 vous ... 

Et, parce que les ames sont unies, Bunion totale, 
venant apres... 

Enfin - 1’enfant, constituant le souvenir de ce 
don reciproque de l’uri a Tautre ... l’enfant, con¬ 
tinuant la race par les deux personnalites fondues 
en une seule... la belle race de mon pays de 
France. 

Voici mon mariage a moi. 

C’est celui qui nous aurait unis, Guy et moi, si 
Guy m’avait choisie. 

Mais le mariage d’argent!... 

Mais le mariage de chair!... 

Mais le mariage pour recueillir les debris d’un 
monsieur qui a “vecu” et qui ne s’en cache pas, 


et qui recommencera quand le foyer l’aura repo¬ 
se ... Non!.. . Mille fois non!. .. j’ai des ailes, de 
grandes ailes .. . Meme dans le mariage, je veux 
pouvoir les ouvrir ... les etendre ... 

Et puisque le mariage de mon reve est brise a 
mes pieds ... 

Puisque le seul homme, devant lequel je me se¬ 
rais inclinee, n’a entendu l’offre silencieuse qui 
montait vers lui de mon coeur fervent... 

Puisque je suis libre malgre moi, 6 Seigneur, 
mais libre tout de meme... laisSez-moi benir 
ma douloureuse liberte. 

Laissez-moi la considerer comme une grace de 
choix que vous m’avez imposee, malgre mon con- 
traire desir. 

La masse ira toujours au mariage tel quel. Pen 
importe le mets, pourvu qu’elle en mange! 

Vous m’avez faite, Seigneur, plus difficile; et 
n’ayant pu avoir le pain que je recherchais, j’ai, 
apres des heures de revolte et dc douleur, enfin 
consenti a rompre le votre. 

Qu’il me soit perm is (Ten etre maintenant, et 
sans remords, idealement heureuse. 

Car je comprends aujourd’hui les ehoses que je 
ne comprenais pas hier. 

Je comprends que ma sterilite n’est qu’appa- 
rente. 

Les glaciers, eux aussi, paraissent infeconds. 
Aucune vie n’y semble possible ... 

En realite, ils font tournee la tete a tous ceux 
que tourmentent les hauteurs. 

En realite, ils sont et la purete,. et la beaute, et 
la fecondite. 

Si les sources et les fleuves ne tarissent pas... 

Si, au loin, la prairie est verdoyante ... 

Si, meme la hideuse usine trouve sa force, c’est 
parce que le glacier est la-haut, regulateur, reserve 
supreme, blancheur inaccessible aux mains pro- 
fanantes des hommes. 

Non, la vieille fille telle que je l’apereois n’est 
pas sterile. Elle emplit son ame resignee du par- 
fum de toute les vertus qu’elle acquiert... C’est 
sa reserve d’amour pour embaumer la vie de 
ceux qui, souvent, la railleront et la mepriseront. 

C’est elle qui continue, par devouement et par 
ideal, cettre creation que tant d’autres n’ont com- 
mencee que par instinct, et souvent meme en se 
revoltant contre l’enfant pour lequel, seulement et 
uniquement, Dieu crea cet instinct. 

Qui dira la detresse morale oil tomberait le 
monde, si, d’un coup, la vieille fille refusait ses ser¬ 
vices et entendait jouir de la vie, comme ceux qui 
se moquent d’elle. 

La vieille fille..'. qu’elle porte une cornette blan¬ 
che, ou qu’elle soit sans uniforme special dans. 1 a 
grande detresse des faubourgs ouvriers, que de 
fois elle mcrite plus le nom de m5re, que la mAre 
selon la nature! 

(A suivre). 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 novembre 1934 
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Pour lire au foyer 

* 4 * 

it * 

La force des choses 


* + 
4> 


Lundi dernier, ,je monte dans un 
autocar public pour aller dans la 
banlieue. 

Sur la banquette, j’apercois une 
reclame jolie: papier glace, illustra¬ 
tion agreable. Je crois que e’est 
une publication luxueuse du Tou¬ 
ring. 

Quelle erreur!... 

C’est un tract communiste, ardent, 
perfide, adresse a la jeunesse, voire 
meme a la jeunesse chretienne, la 
dressant contre le fascisme en pan¬ 
talon et... en soutane”. 

♦J* ♦♦♦ 

En descendant de ce “car”, je 
rencontre un de mes amis. Sa figu¬ 
re me semble soucieuse. 

Je l’interroge ... 

11 venait d’assister a une reunion- 
communiste de banlieue, tenue par 
des Grangers, professionnels de l’e- 
meute. Les arguments de violence 
y etaient developpes avec une si 
sauvage logique que mon ami me di- 
sait: 

Je ne comprends pas comment 
ces terrassiers, apres avoir ete sou- 
mis a de telles excitations, n’abat- 
taient pas, en sortant, a coups de 
pioclies tous ceux qui ne sont pas 
“travailleurs”, e’est-a-dire ceux qui 
n’ont pas de culotte de velours e* 
une ceinture rouge ... 

4* 4" 

Le lendemain du double assassi- 
nat qui endeuille deux nations 
amies, l“Humanite” du mercredi 10 
octobre commencait ainsi son pre¬ 
mier article: Sept coups de revol¬ 
ver out ARATTU, a son arrivee a 
Marseille, Alexandre, roi de Yougo- 
slavie!... 

Fit cet article se terminait ainsi: 
“Les communistes repugnent a l’at- 
tentat “individuel”. II est absolu- 
ment present par notre doctrine et 
notre tactique. Notre methode a 
nous, c’est Taction de masse, col¬ 
lective et organisee” ... 

Ce qui veut dire en clair: Les 

communistes n’assassinent pas “en 
detail”. L'assassinat ne les interes- 
se que lorsqu’il porte sur des mil¬ 
lions d’individus, comme en Russie. 

4* 4* 

Et je pensais que les deux tiers de 
nos instituteurs sont affilies aux or¬ 
ganisations mafonniques, socialiste-; 
ou communistes. 

Et, qu’a journde faite, ils extrava- 
sent dans le eerveau de nos petits le 
septicisme sous toutes ses formes. 

Le resultat actuel, c’est la deroute 
des cerveaux ... c’est la ruee aux 
plaisirs ... c’est, chez les fils de 
chretiens, la desertion des eglises 
rurales par des populations qui ne 
peuvent plus reagir. 

4* 4* 4- 

Je vois telle eglise de Seine-et- 
Marne, a Blennes .. . II pleat de¬ 
dans, le guano s’etale sur les bancs 
moisis oil prierent les ancetres. Le 
maire ne veut absolument pas qu’on 
entre a 1’eglise. Et, Tan dernier, 
quand l’eveque est venu, ce maire a 
fait “clouer” la porte. 

Meme situation a Montarlot, a 
Villemer, a Lagerville, oil s’ecroule 
une belle petite eglise, simple, qui 
fleure l’antiquite. A Diant, le Christ 
du clocher se penche et va tomber 
sur la route ... Eglises bien plus 
mortes que les eglises du front, no¬ 
blemen! tombees au champ d’hon- 
neur. Car, ici, c’est Tame du pays 
qui meurt... 

Tout cela sur un rayon de vingt 
kilometres!... 

Multipliez cette tristesse par une 
foule de departements. 

4- 4- 4- 

Ajoutez a cette decomposition 
Taction quotidienne de journaux gii 


s’etalent, en belle place, et tres il- 
lustres, tous les crimes du jour. 

Hier, un grand journal du soir 
donnait, a cote de la photographie 
de M. Barthou sur son lit de mort, un 
“splendide” portrait d’une ... Vio- 
lette Noziere!... 

Et je pourrais continuer ... conti¬ 
nuer ... monter le noyautage de 
tout dans les Loges... le cancer, 
desagregeant des professions consi- 
derees comme intangibles ... les So¬ 
viets, plus ou moins larves, faisant, 
pour ne citer qu’elle, que l’ecole 
n’appartient plus au village mais a 
l’instituteur, lequel y fait tout ce 
qu’il veut. 

Le reste, a l’avenant. 


Alors, de quoi s’etonne-t-on? 

Ce pulullement des forces mau- 
vaises ... ce sentiment de vide ... ce 
neant d’espoir .. . cette angoisse de 
demain ... mais il y_a cinquante ans 
que l’atheisme officiel a rendu cette 
situation logique, fatale. 

Car il y a une chose contre la- 
quelle le franc-ma<;on le plus retors 
reste impuissant: C’EST LA FORCE 
DES CHOSES. 

Quand il arrive que tout craque 
dans un pays ... que le plus petit 
proprietaire est menace dans sa pro¬ 
priety ... que les enfants assassinent 
les parents ... que les plus grands 
rouages nationaux grincent... que 
disparait, avec la fierte du travail, 
la conscience professionnelle, alors 
la foule s’apercevant qu’on l’a trom- 
pee et que tout va mal, peut avoir 
des remous de raz de maree aux in- 
calculables consequences. 

4* 4* 4* 

C’est toute la situation d’aujour- 
d’hui. 

Et si quelque chose tient encore 
dans l’effondrement d’une societe 
sans Dieu, c’est parce que, un pen 
partout, le pretre frangais, dans des 
conditions de misere parfois terri- 
bles, resolu, surnaturel, la foi au 
coeur, continue a garder la flam- 
me ... 

C’est parce que ce pretre, officiel- 
lement ignore, s’obstine a repeter au 
peuple les simples verites du cate- 
chisme: 

... Dieu existe ... 

. . . Tu as une ame a sauver ... 

.. .Dix commandements a observer 

...Una conscience a ecouter... 

... Une pa*rie a servir ici-bas, et 
une autre a gagner la-haut... 

Alors, il n’y a pas prescription. 

Alors, le drapeau flotte toujours. 

Jamais le role du pretre ne fut 
plus beau 

Non seu'.ement, il affirme les ve¬ 
rites essentielles de toujours, mais 
aux deux camps, il dit la parole du 
moment. 

Debout sur la pierre d’angle, il 
[crie a tous: “Le salut n’est pas dans 
jla haine . .. Il est dans l’amour .. . 
Sans le Christ, vous ne pouvez RIEN 
!... C’est Lui... Lui seul, qui est la 
voie ... Lui seul a les paroles de 
la vie eternelle ...” 

4> 4* 4* 

C’est pour cela que tout ce qui 
veut vivre se rapproche aujourd’hui 
de la religion, seule force intacte ... 
les jeunes elites, avec de l’espoir 
quand meme plein les yeux, et aus- 
si les vieux sceptiques d’hier. 

M. Barthou s’en va a son eternite 
le Crucifix sur la poitrine . .. 

D’autres, confus de leur oeuvre 
nefaste, et revenrtnt de beaucoup 
plus loin, se preparent a l’imiter, et 
ils mourront avec tous les sacre- 
ments. 

Mais, helas, le mal est fait. 

4* 4> 4* 

Puisse mon pays, a l’heure si gra¬ 



ve qu’il vit aujourd’hui, et a cette 
terrible croisee des chemins, com- 
prendre ou est la vie ... ou est la 
mort. 

Et, qu’une fois de plus, Dieu sauve 
la France ... 

Pierre L’ERMITE 


Le petit cimetiere 


Heureux celui qui repose 
Au pied du clocher natal 
Reveille des l’aube rose, 

Par la chanson du metal! 

Il dort pres de sa demeure, 

N’a que change de lit-clos: 

De sa veuve qui le pleure 
Il entend tous les sanglots! 

Il sait que, les Vepres dites, 

Elle viendra, lui portant 
Les roses, les clemates, 

Les genets, qu’il aimait tant! 

Il entend causer les hommes 
De 1’au‘re cote du mur: 

“On aura beaucoup de pommes 
Le ble noir est deja mur!” 

Quand la classe est terminee, 

Il entend des petits pas: 

C’est Mona, sa fille ainee, 

Fanch et Yann, ses petits gas; 

Ils entrent au cimetiere; 

Il les entend tous les trois 
Faire une courte priere 
Et trois grands signes de croix. 

Puis, c’est la-haut sur sa tombe, 

Un gai clic-clac de sabots ... 

Puis tout se tait: le soir tombe 
Sur les rustiques tombeaux. 

Il est seul en la nuit noire 
Et soupire apres le jour 
Comme une ame en Purgatoire 
Apres l’eternel sejour ... 

Mais sachant bien qu’au passage 
On le viendra voir encore, 

Il tire sur son visage 

Son linceul, puis se rendort: 

... Celui qui meurt au village 
N’est jamais tout a fait mort! 

Theodore BOTREL 


On sait que le meme prix fut de- 
cerne. Tan dernier, a Ivan Alexeye- 
vitch Bunin, poete et romancier 
russe. 

M. Luigi Pirandello est age de 67 
ans. Il est ne en Sicile. Il etudia 
a Rome et a 1’Universite de Bonn, en 
Allemagne. Il enseigna dans un 
lycee pour jeunes filles, a Rome, 
pendant plusieurs annees. 

En 1925, M. Pirandello a fonde a 
Rome un theatre d’art ou il donne 
des pieces italiennes et etrangeres. 

Pour la medecine 

Le prix Nobel de medecine a etc 
attribue, en parts egales, par l’Aca- 
demie suedoise, aux Americains 
Georges Minot, William Murphy et 
Georges Whipple, qui ont fait des 
recherches sur les maladies du sang, 
trouvant notamment l’utilite du foie 
comme remede de l’anemie perni- 
cieuse. 

Il y aura deux prix Nobel de chi- 
mie cette annee, le prix de 1933 
ayant ete reserve pour etre distri- 
bue eventuellement cette annee. Par- 
mi les candidats de chimie, on nom¬ 
ine les Americains Lewis et Urey, 
qui s’occhpent de recherches sur 
l’hydrogene et “l’eau lourde”; le sa¬ 
vant suisse Paul Karrer, expert de 
vitamines, et le Danois Soerensen, 
renomme pour ses recherches sur 
l’albumine. 

On croit que le prix de physique 
ne sera pas distribue cette annee. 

On a parle de la possibilite d’une 
attribution postliume du prix de la 
paix au roi Alexandre de Yougosla- 
vie pour les efforts qu’il a accom- 
plis en vue de la pacification dans 
les Balkans. 


LE CARD. VILLENEUVE 
SUPPRIME LA MESSE NOC¬ 
TURNE DU JOUR DE L’AN 

Une ceremonie la remplacera a des 
heures plus normales — Pas de 
radio — Suppression du “Minuit 
chretisn” 


QUEBEC. J- S. E. le cardinal J-- 
M.-R. Villeneuve, archeveque de 
Quebec, donne avis dans la “Se- 
maine religieuse” que la messe noc¬ 
turne du Jour de l’An sera suppri- 
mee cette annee. Elle presentait de 
serieux inconvenients. Chez les 
precurseurs il etait a craindre que 
la piete de nuit ne fut pas toujours 
accompagnee de dispositions sur- 
naturelles. D’autre part, le Saint- 
Siege ne concede les indults requis 
en cette matiere qu’a condition que 
la ceremonie dure environ trois hen- 
res, ce qui, en pratique, ne peut gue- 
re se realiser. 

Cette messe nocturne sera rem- 
placee par une ceremonie qui devra 
avoir lieu dans tout le diocese 5 des 
heures plus normales. Chaque an¬ 
nee, le 31 decembre, au commence¬ 
ment de la veillee, a l’heure fixee 
par le cure, il y aura exposition so- 
lennelle du T. S. Sacrement, suivie 
d’une heure d’adoration ou du moins 
d’un salut. 

Son Eminence prescrit egalement 
ce qui suit: En vue, aussi, de con- 
server a notre nuit de Noel son ca- 
ractere vraiment liturgique et la 
proteger contre l’envahissement de 
l’esprit profane, je regie ce qui suit: 

A—-D’aucune de nos paroisses ou 
chapelles on ne devra irradier le 
chant de la messe de Minuit ni les 
cantiques de la messe de l’Aurore. 

B—Nos chorales religieuses ne de- 
vront point non plus radiodiffuser, 
meme ; des concerts sacres, excepte 
avant les onze heures du 24 decem¬ 
bre ou apres les deux heures du 25. 

C—On devra s’abstenir de faire 
entendre le “Minuit, chretien”, dans 
les offices religieux du diocese. 


Le congres international de 
droit commun 


ROME- — Le 13, s’est ouvert, sous 
la presidence du cardinal Pacelli, le 
congres international de droit com¬ 
mun, a l’occasion du 14eme cente- 
naire de la publication du Code Jus- 
tinien et du 7e centenaire de la pro¬ 
mulgation des Decretales de Gre- 
goire IX. Mgr Kidd, eveque de Lon¬ 
don, etait present a la ceremonie 
ouverture. 

Pendant ce congres, le R. P. Jo¬ 
seph Rousseau, O.M.I., de l’univer- 
site d’Ottawa, va presenter un tra- 
ail intitule: le Droit public de 
Eglise, illustre par les Decretales 
de Gregoire IX. 

Ce congres reunit de nombreux 
canonistes et juristes du monde en- 
tier. 


Sherry on boutellles de 
toutes graiMleiu-s. 
Port au gallon settlement 


PORT 5 * 
SHERRY 


Le prix Nobel 

Pour la litterature 


STOCKHOLM, (Suede). — Le prix 
Nobel 1934, pour la litterature, vient 
d’etre accorde a M. Luigi Pirandello, 
dramaturge italien, auteur de nom- 
breiises pieces de theatre. 


Edison, les millions qu’il a 
fait et ceux qu’il aurait 
pu faire 

On calcule que le grand inventeur 
Thomas A. Edison a retire aux envi¬ 
rons d’une centaine de millions de 
dollars de ses milliers d’inventions. 
Mais il n’a laisse qu’une modeste for¬ 
tune a sa mort. 

C’est que le grand inventeur a non 
pas specule en Bourse comme ce fut 
le cas de la plupart de ceux qui n'ont 
pu conserver des fortunes accumu- 
lees, mais qu’il a utilise tout cet ar¬ 
gent pour experimenter en vue de 
faire de nouvelles decouvertes. La 
passion d’Edison pour la science 
etait telle qu’il etait pret a depen- 
ser jusqu’a son dernier sou pour 
con'inuer une experience. 

En fait, il a meme emprunte apres 
avoir dispose de plusieurs centaines 
de mille dollars. 

Lorsque Thomas Edison a enfin 
trouve le filament qui lui permit de 
realiser la lampe electrique, il etait 
non seulement dans le denuement 
absolu, mais il avait des dettes as- 
sez considerables et tous ses biens 
avaient ete saisis. Son denuement 
etait tel que sa femme, la semaine 
qui preceda Noel 1880, dut peindre 
des paniers que son frere alia ven- 
dre de porte en porte afin de pou- 
voir manger. Les employes du jeu- 
ne inventeur n’etaient pas payes de- 
puis plusieurs semaines et le beau- 
frere d’Edison fut arrete pour avoir 
colporte les paniers sans permis. Et 
cela apres qu’Edison eut retire 
$350,000 de ses invention- preceden- 
tes, montant considerable qu il avait 
depense dans ses recherches pour 
realiser la lampe electrique. 

AiTre fait remarquable, c’est que 
le grand inventeur n’avait encore 
que 32 ans. Et il avait persiste dans 
son idee ma'gre les declarations de 
tous les savants de l’epoque qui pre- 
tendaient prouver mathematique- 
ment que sa pretention etait irreali- 
sable. 


ne membre de 1’Academie des Scien¬ 
ces est un prince qui a atteint a pei¬ 
ne la quarantaine, et de jeunes ro- 
manciers ont ete recemment accla- 
mes sous la coupole, maison de l’im- 
mortalite. 


AUTRE PAYS 


Staline differe d’avis avec Musso¬ 
lini, quant au role de la femme dans 
la societe. Celui-ci considere l’lta- 
lienne en fonction de la maternite, 
et celle-ci en rapport avec l’hygiene 
morale et physique, avec la religion, 
avec le patriotisme. Le tyran russe 
libere la femme volontiers de ses 
obligations d’epouse ou de mere. 
Lorsqu’e’le est a la fois robuste et 
passive, il en fait un manoeuvre 
dont il se sert pour les travaux les 
plus rudes, comme par exemple, les 
terrassements. La femme russe ne 
se plaint pas. Staline avilit la fem¬ 
me, Mussolini l’exalte. 


Le “Normandie”, 

hotel flottant 


Les victuailles qu’il faudra 
pour une traversee 


SAINT-NAZAIRE (France). — Le 
paquebot geant “Normandie”, ac- 
tuellement en construction dans les 
chantiers locaux, sera le plus grand 
restaurant flottant du monde. Il 
sera amenage comme pas un autre 
navire, pour nourrir ses passagers. 

Voici quelques details qui don- 
nent une bonne idee des aliments 
qui s’engouffreront dans ses reser¬ 
ves pour une traversee: 70,000 oeufs, 
7,000 poulets, 32,000 livres de vian- 
de; 6950 bouteilles de vin; 2,600 
bouteil’es d’alcool et 16,000 pintes 
de biere. 

Comme ustensiles, remarquons 
tout simplement 14,000 fourchettes, 
12 500 cou'eaux et 15,000 cuillers. 

Il y aura a bord trois medeci.ns, 
neuf barbiers et coiffeurs, 16 mu- 
siciens, 187 cuisiniers, six preposes 
aux vins, 25 femmes de chambres et 
628 gar^ons. En plus du capitaine 
et de ses deux premiers officicrs, 
neuf autres officiers feront le ser¬ 
vice du pont. 


VOUS pouvez maintenant 
essayer Kruschen a 

^ nos frais! 



Si vous vous sentez deprime, mal en 
train ou vraiment malade, vous etes 
peut-etre victime du mal qui est a la 
source de la moitie des maux dont souffre 
l’humanite—^1’intoxication de l’organisme 
par les dechets alimentaires. 

Etes-vous sujet aux etourdissements et 
maux de tete ? C’est probablement le 
resultat d’une mauvaise digestion. 

Faites maintenant Tessai de ce sou- 
lagement tout simple, a nos jrais. Com- 
mandez chez votre pharmacien un Gros 


Paquet Kruschen, qui comporte 
la bouteille reguliere de 7Sc et une 
BOUTEILLE D’ESSAI GRATUITE. 
Utilisez d’abord la Bouteille d'Essai 
Gratuite. 

Les Sels Kruschen constituent la 
recette de proprete interne prescrite par 
la Nature meme. Les six sels mineraux 
presents dans Kruschen stimulent le 
fonctionnement regulier de vos organes. 

Nous possedons des centaines de 
temoignages sur ce que fait Kruschen 
pour etourdissements et violents maux 
de tete provoques par des troubles 
digestifs. Les gens de plus de cent pays 
differents estiment que rien d’autre ne 
donne les memes resultats que Kruschen 
—mais votre pharmacien vous remettra 
tout de meme votre argent si vous n’etes 
pas absolument satisfait de la Bouteille 
d’Essai. 


LE TOUR DU MONDE EN 
HUIT JOURS 


I/etude ne fait pas 
mourir 


Les Academiciens sont appeles 
immortels parce qu’ils ne sont pas 
revocables et que l’immortalite leur 
est assuree en cette vie, peut-etre 
aussi, du moins on le leur dit pour 
leur faire plaisir, parce que leurs 
oeuvres leur survivront, et dureron" 
tres longtemps, au moins dans les 
boites des quais. 

Mais il faut aussi considerer qu’ils 
ont une duree mortelle tres longue, 
la science, le travail, la sagesse, les 
conservant etonnamment. La re- 
marque n’est pas d’hier; les vieux 
savants comme les vieux pretres 
sont tres nombreux. 

Actuellement, l’Academie des 
Sciences qui, comporte 90 membres a 
45 des siens qui ont depasse 70 ans, 
parmi lesquels 14 ont plus de 80 ans; 
Tun d’eux, un amiral, a 91 ans. 

On sait que les jeunes gens ont 
1’habitude de faire partir la vieilles- 
se de l’age de 60 ans. Dans ce cas, 
l’Academie des Sciences renferme 81 
vieillards. 

Quelle belle statistique Statisti- 
que vraie et facile a verifier. 

Et il en est de meme de toutes les 
academies. 

A l’Academie franchise, les deux 
doyens octogenaires, un grand ro¬ 
mancier et un grand historien, con- 
tinuent d’ecrire comme s’ils etaient 
encore candidats; d’autres suivent 
leur exemple et Tun d’eux disait der- 
niereinent: “j’ai encore pour soi- 
xante ans de travail.” 

Bel exmple chez des hommes le 
plus souvent pauvres et desinteres- 
ses, bel exemple pour les critiques 
inoperants, ou les jouisseurs hebe- 
tes, qui se disent fatigues de la vie! 

Qu’on ne croie pas du reste que la 
vieillesse seule tra:vaille; le plus jeu- 


PARIS—On a telegraphie de New- 
York a TEvening Standard qu’un 
service d’aviation commerciale s’or- 
ganise et pourra commencer a fonc- 
nonner Tete prochain. Grace a lui 
n’importe quel voyageur capable 
d’en supporter les frais pourra ac- 
comphr le tour du monde en hu t 
jours. 

Ce service comportera un accord 
entre la Pan American Airways et 
l’lmperial Airways de Grande-Bre- 
tagne. La Compagnie americaine 
va organiser un service regulier de 
“plus lourds que Pair” entre New- 
York et Portsmouth, par les Bermu- 
des et les Azores. Les voyageurs 
a Portsmouth seront pris par les 
avions de l’lmperial Airways pour 
les divirses capitales europeennes 
d’ou ils pourront profiter d’autres 
Lgnes desservant la Russie et Tokio, 
ou suivre la route Indes-Australie 
jusqu’en Chine ou ils seront recueil- 
lis a nouveau par la Pan American 
Airways qui vient d’acquerir 'a 
China National Aviation Corpora¬ 
tion. 

Les aeroports chinois vont des 
maintenant etre relies par des ser¬ 
vices directs avec Petropavlosk et 
Tokio. 

La route de l’etapc vers l’Est a tra- 
vers le Pacifique n’a pas encore eta 
decidee, mais elle suivra probable¬ 
ment le parcours Petropavlosk, lies 
Aleoutiennes et Seattle, le grand 
port sur la cote occidentale des 
Etats-Unis, d’ou parfent plusieurs 
services reguliers a destination de 
tous les grands centres aux Etats- 
Unis. 


CRITERIUM 

La maman. — J’espere que tu as 
ete une vraie petite mere pour ton 
frere pendant mon absence? 

Lili. — Oh oui, m’man ... memo 
que je Tai fouette deux fois... 

4* 4* 4* 

FABLE-EXPRESS 
Lorsque, dans ce salon, sont lus 
des vers poncifs, 

Les visages, soudain, s’allongent 
— et les pifs! 

Moralite: 

La mou3 est enfant de poemes! 

4- 4> 4« 

AUX EXAMENS 

L’examinateur de physique. -— 
Pourriez-vous me dire quel est le 
meilleur isolateur connu? 

Le candidat. — La pauvrete, mon¬ 
sieur. 

4* 4* 4< 

UN DIALOGUE SUGGESTIF 
La cliente. — Je voudrais voir des 
jarretelles. 

Le commis. — Bien, madame. Des 
jarrete'les comme celles que porte 
Madame? 

* * 

COMPARAISON 

Une femme cycl’ste est en ins¬ 
tance de separation: 

—Quels sont vos griefs? 

—Les mauvais traitements. 

—Il vous bat? 

—Comme un record! 


LE CONTEUR 

—Je vous raconterais bien une 
histoire drole . .. mais j’ai peur de 
vous l’avoir deja contee ... 

—Est-elle tres drole? 

—Tres dro'e ... 

—Alors, allez-y, vous ne l’avez ja¬ 
mais racontee ... 

4> 4* 4< 

PETITE VILLE ... 

—Pouvezwous me dire ou habite 
Monsieur Rapaille? 

—Rapaille? Rapaille? ... Je le 
connais tres bien de vue, mais pas 
du tout de nom. 
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Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions* 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 

Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

51 rue River Ouest P.-Albert 

Les dames et les hpmmes peuvent 
• se faire couper les cheveux OK _ 
par un coiffeur d’expSrience 
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Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 
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Donatien Fremont 

Vient de paraitre 

PIERRE 

RADISSON 

du XVlle siecle. 

Roi des Coureurs de Bois 

Histoire du premier 
blanc qui s’aventura 
a Vouest des Grands 
Lacs, ou il fit connai- 
France, des le milieu 
tre le nom de lo 


THE 

PATRICIA 

Confectionei y 

AVENUE CENTRALE*^ 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com¬ 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accoraez-nous une vlsite'et 
faites en t'experience personnelle 



Protcgez la seule paire 
d'yeux que vous aurez 
jamais... et conservez 
votre inestimable 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


PHARMAC1E DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharm'acle 

Bonbons, papeterte, ete. 

T616phone 2155 
NOUS EIVRONS 


RAQUETTES 
BADMINGTON 
RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


Classement du 

BLE GARNET 


U 


D ’apres un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passe a la ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 
ment du Canada, des 
classements seront etablis pour le ble Garnet, en vigueur 
le ler aout, 3935. 

Que les cultivateurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se proeurant la graine de sentence pour 
la rec-olte de bio de 1935. 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 
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Les faits et les idees 


Le^Congres de 

Buenos Ayres 

Le cardinal Pacelli donne ses 
impressions 


“Jamais, a-t-il dit notamment, je 
n’avais vu une nation entiere, gou- 
vcrnants et gouvernes, s’incliner et 
s’agenouiller avec un tel esprit de 
religion devant celui qui a dit; “Je 
suis Roi, mais mon royaume n’est 
pas de ce monde.” 

Je n’avais jamais vu un aussi gran¬ 
diose cortege triomphal au Sauveur 
eucharistique que celui qui, le 14 
octobre, a clolure solennellement les 
ceremonies du Congres. 

Jamais je n’avais senti avec un 
pared emoi la profonde signification 
du Sinite parvulos venire a,d me que, 
le 12 octobre, lorsque l’innombrable 
armee d’enfants vetus de blanc et 
clamant leur enthousiasme transfor¬ 
ma le pare Palermo en un immense 
jardin eucharistique, dont le centre 
e’.ait le Dieu ami des tout petits. Ja¬ 
mais je n’avais assiste, de la part de 
jeunes gens et d’hommes a 
fession de foi plus spontanee et plus 
emouvante que celle que nous ont 
offerte, en cette nuit memorable, la 
procession et la communion des 
homm'cs. 

Themes inoubliables oil les vesti- 
bules des maisons et les angles des 
rues s’etaient transformes en con- 
fessionnaux, comme les parterres 
verdoyants des pares devinrent au- 
tant de prie-Dieu pour la sainte com¬ 
munion; en cette nuit, tout respect 
himain fut vaincu; les liommes au 
coeur pusillanime trouverent le 
courage de manifester leur foi pu- 
bliquement et, en se nourrissant du 
Pain des forts, ils allerent grossir 
les phalanges des intrepides confes- 
seurs du Christ. 

J? n’avais jamais vu les forces mi- 
litaires d’une nation rendre un hom- 
mage aussi vibrant d’amour et 
d’honneur au Roi des armees et 
s’avancer en groupes aussi presses 
et avec un si exemplaire recueille- 
ment a la Table du Christ-Roi de 
l’Eucharistie. 

Jamais je n’avais entendu le chef 
d’un Etat aussi considerable et si 
riche de promesses d’avenir pronon- 
cer de fagon aussi solennelle la con¬ 
secration de son peuple au Roi des 
rois. 

Dans la suite de cette communi¬ 
cation, le cardinal analyse l’impor- 
tanee-des manifestations, de fidelite 
au Pontife romain auxquelles il a 
assiste dans l’Amerique la*ine; il 
souligne particulierement les paro¬ 
les memorables par lesquelles, en 
Argentine et au Rresil, les plus hau- 
tes autorites de l’Etat on montre 
qu’e’les savaient quel’e force mo¬ 
rale emane du Saint-Siege pour le 
bien de l’humanite. 

“Les peuples catholiques, a-t-il dit, 
ccmprennent l'importance et la ne- 
cessi e d’harmoniser leurs forces, le 
progres humain, le progres social 
avec la loi divine et la fidelite a 
1’Eglise du Christ; ils edifieront ain- 
si leur avenir sur le granit.” 


1’amour et l’espoir de 1’Eglise... 

La lutte inevitable, intense et 
cruelle entre ces deux etres consti- 
tue, a notre sens, l’aspect le plus tra- 
gique de l’experience russe. Le 
plus consolant aussi, parce qu’il lais- 
se entrevoir une victoire chretien- 
ne possible: le jour ou l’idealiste sin¬ 
cere, de plus en plus degu dans son 
beau reve temporel, sentira 1’impe- 
rieux besoin de tourner de nouveau 
ses yeux vers le Vrai Paradis. 

Si vous voulez connaitre les souf- 
frances de cette lutte comme aussi 
la joie d’esperer cette victoire, ve- 
nez entendre “Le Message de Leni- 
ne”. Drame emouvant et instruc¬ 
ts que les Artistes Chretiens — nous 
en sommes surs — sauront interpre¬ 
ter selon leur habitude avec grand 
succes. 

Venez ecouter le dernier eveque 
de Moscou: “Vous pourrez briber les 
icones, fermer tous les eglises ou les 
profaner, mais vous ne pourrez ja¬ 
mais scelier les levres qui prient, ni 
etouffer l’elan des ames, ni barrer 
la route du ciel!” 

Et le malheureux Serge converti: 
“Je voudrais la crier, notre misere, 
la crier a tous les ouvriers du monde 
rio^t (entier, pour qu’ils ne tentent jamais 
.op n no de refaire en pleurant les me- 
mes experiences, revant d’un bon- 
heur qui leur etait promis et qu’ils 
n’auront jamais connu!” 

G. H. LEVESQUE, Q.P. 


LA SARRE PEUT ETRE UNE CAUSE DE GUERRE 


“Le message de Lenine ,, 

Il y a communiste et communiste. 
Lenine lui-meme le reconnaissait: 
‘Sur cent soi-disant bolchevistes 11 
n’y en a qu’un vrai, a cote de trente- 
ncuf criminels et de soixante fous.” 

Le type de communiste qu’on nous 
presente le plus souvent, e’est le 
“criminel”. Revplutionnaire bru¬ 
tal et grossier, assoiffe de sang, 
coeur plein d’ego'isme et de halne, 
ame sans foi et vie sans moeurs... 
(Test ce demon qui regne actuelle- 
ment au Paradis Rouge. 

Mais a cote de ee mons’re, il y a 
aussi le type idealiste, peut-etre ce¬ 
lui que Lenine mettait cyniquement 
dans le groupe des “fous”. C’est le 
pauvre ouvrier russe, avec son ame 
mystique et profonde, ecoeur6 des 
conditions miserables et inhumai- 
nes ou l’on a voulu le faire vivre, et 
s’e'angant, avec sincerite, vers ce 
que des faux anges de lumiere lui 
disent etre le bonjreur, l’egalite et la 
liber'e. C’est le veritable fils de 
l’Eternelle et Sainte Russie. C’est 


Directives sociales 
a la jeunesse 

(Extract d’uns corCerence de Son 
Eminence le cardinal Villeneuve) 

Ainsi, notre jeunesse en a fini de 
son pieux conformisme. Elle vent 
la revolution des idees au moins ... 
en attendant celle des etats sociaux. 

(Et Son Eminence, se faisant l’e- 
cho d’un grand ami de la jeunesse, 
fait aussitot remarquer la necessite 
de respecter les personnes et les in¬ 
tentions, ainsi que l’audacieuse et 
condamnable pretention des jeunes 
a l’effet de demolii* l’oeuvre des de- 
vanciers pour batir a leur place.) 

Eh bien, Messieurs, cette jeunes¬ 
se, cette jeunesse ardente et explo¬ 
sive, ne me deplait point. Mais, — 
les jeunes me pardonneront-ils riet 
aveu — c’est sa pauvrete autr,e que 
la materielle, qui parfois m’angoisse. 
Chers amis, vous vous mettez a pen- 
ser et a vouloir, c^est bien, mais d’a- 
bord ayez des idees, veuillez quel- 
que chose et non point des utopies, 
soyez pleins et non point gonfles. 
Puis tant d’efforts magnanimes et 
tant de vertus puissantes en germes 
pourquoi ne les depenseriez-vous 
point tout au service de l’unique 
verite? 

Voulez-vous qu’une fois pour tou- 
te je T^ous reitere l’expression de ma 
tres profonde et tres vive sympa- 
thie, et qu’ensuite, sans phrases ni 
sans detours, je denonce le verbalis- 
me de votre esprit, et peut-etre 1’e- 
go'isme de votre ac'ivite? 

Je veux bien, chers jeunes, que 
pour le corriger vous revolution- 
niez notre temps, mais en vous re¬ 
commandant deux choses, un sain 
esprit de critique, fonde en raison, 
et une haute valeur'd’ame avec des 
rayonnements d’apotre aussi, com¬ 
me il sied a une vie qui a de la lu- 
m’ere et de la v6rite. 



Avez-vous jamais essaye 

HAPPY'S 

CEREAL 

C’est grille 

cuit en quelques minutes 

La nourriture parfaite contient 
du ble, du mais, du lin 

PLUS VOUS EN MANGEZ, 
PLUS VOUS L’AIMEZ 

RECOMMANDE PAR LES 
MEILLEURS MEDECINS 
Demandez le a votre epicier 
Manufacture par 

HAPPY MANUFACTURING 
Company 

PRINCE-ALBERT 


I,a vallee de la Sarre, riche en charbon et en fer, convoitge par l’All emagne et la France. Actuellement, elle est sous le mandat ~de la 
SocidtS des Nations mais le plebiscite qui aura lieu le 13 Janvier 19 35, dgeidera son sort. En France, on craint un “putsch” nazl; en 
Allemagne, on craint une invasion franyaise. La gravure reprgsen te (en haut, Si gauche), quelques-unes des gigantesques mines de char¬ 
bon et de fer; ies fourneaux de Heinitz et les mines de Deehen; (a. d roite), des rues en Saarbruc'ken, d^corSes de drapeaux allemands, 
franeais et nazis. - (En has, au centre,) la commission qui gouver ne des destinies du bassin de la Sarre; de gauche A droite, M. Kos- 
man, Sarre; Geoffrey Knox, Angieterre; M. Morize, France; M. D’Em renrooth, Finlande, et M. Zoricic, Yougoslavie. (A gauche), Max 
Braum, chef socialiste de la Sarre, qui s’oppose Si 1’Allemagne nazie. (A droite), J. Pirro; chef du parti nazi dans la region de la Sarre. 


de 1896 a 1911, dit toutefois qu’il ne 
trouve rien pouvant justifier la le- 
gende” d’apres laquelle les autorites 
imperiales auraient force la main 
de Sir Wilfrid Laurier. Ce fut plu- 
tot le desir manifeste par la majoriie 
de langue anglaise du Canada. 

Garvin fait allusion a la “Vie de 
Laurier” du Dr O.-D. Skelton, et il 
ajoute: “Une legende a pris nais- 
sance en Canada a savoir que la 
veille de la guerre du Transvaal un 
aslucieux secretaire des colonies, 
par une pression indirecte et avec 
le concours de Lord Minto (alors 
gouverneur general du Canada) for- 
ga la main du premier ministre ca- 
nadien. Les evenements, consi- 
deres dans leur ordre, ne semblent 
pas justifier ce jugement.” 


Une opinion anglaise 

sur W. Laurier 

A propos de la participation icana- 
dienne a la guerre du Transvaal 
— Sir Wilfrid j;ut force d’intarve- 
nir, non par Londrps, mais par 
l’element anglais du Canada 


LONDRES. — Sir Wilfrid Laurier 
aurait personnellement prefere te- 
nir le Canada en dehors de la pre¬ 
miere phase au moins de la guerre 
sud-africaine, dit J.-L. Garvin, dans 
le troisieme volume de sa “Vie de 
Joseph Chamberlain”. 

Garvin, vieux redacteur de l’Ob- 
server, et publiciste anglais eminent, 
dans des commentaires interessants 
sur le grand premier ministre cana- 
dien-frangais qui dirigea le Canada 



MAGIC 


POUR MOINS DE U de “MAGIC” vous 
donne un gros g&teau a 3 etages. C’est bien t>eu, 
surtout si vous considerez que la purete et l’effi- 
cacite de la Poudre a P&te “Magic” ne varient 
jamais. C’est pourquoi les plus grandes autorites 
culinaires au Canada vous recommandent de ne 
pas risquer l’usage d’une poudre de quality me¬ 
diocre. Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine! 

FABRIQUEE “NE CONTIENT PAS D’ALUN”. Cette declaration till 
arr sur chaque bolte est votre garantie que la Poudre a 

pate “Magic” ne contient nl alun, ni aucun ingre- V 
CANADA Uient nuisibie. 



A propos de 

corporatisme 

On ne saurait douter qu’une or¬ 
ganisation corporative en France 
derangerait maintes combinaisons, a 
en juger par Tacharnement avec le- 
quel on le defigure, pensant ainsi, 
non sans illusion, la mieux combat- 
tre. “Le Temps” se distingue dans 
cet art facile qui, sans egard aux 
maux presents, sans souci des vic- 
times, sans avoir nul remede a pro¬ 
poser au dela d’un vague gemisse- 
ment liberal, accumule les plus gros¬ 
ses critiques contre une caricature 
de l’ordre corporalif. 

C’est M. Joseph Bart'ielemy qui, 
derechef accumule des griefs, tous 
aussi inoperants les uns que les au- 
tres. Il appelle Louis XVI a temoin, 
citant le preambule de l’edit de fe- 
vrier 1776, dont l’auteur, en rea'ite, 
a nom Turgot. M. Barthelemy 
ecrit; “Decourage de supprimer les 
vices de la corporation, il (le roi) 
supprimait l’institution elle-meme. 
Quelques mois apres, avec Mauro- 
pas, il tentait de reconstruire sur 
de nouvelles bases l’edifice qu’il 
avait renverse en l’expurgeant de 
ses imperfections. Cette tentative, 
inachevee en 1789, fut arretee; par la 
Revolution ..Le decourage- 
ment, qui ne dure que quelques 
mois, releve sans doute plus d’un 
acte politique reflechi que du de- 
sespoir. En fait, c’est la Revolu¬ 
tion qui, sous l’inspiration du libsT 
ralisme, a supprime les corpora¬ 
tions. Leur dereglement n’etait 
pas plus irremediable que pour tou- 
te autre institution humaine dont 
le principe est sain; nous aimerions 
meme qu’on nous montrat une quel- 
conque parmi ce.s institutions, qui 
n’ait pas exige, au cours des siecles, 
de constants redressements. La 
faute du pouvoir royal, en ce qui 
concerne les corporations, consiste 
a avoir trop attendu pour redresser 
et adapter. Au dire de Louis XVI, 
entendez: Turgot, les vieilles cor¬ 
porations poursuivaient “la recher¬ 
che de leurs interets au detriment 
de la societe generale”. C’est une 
pente naturelle sur laquelle le pou¬ 
voir civil a mission de dresser les 
barrages necessaires. S’il ne le fait 
pas, le desordre consecutif lui est 
plus a charge qu’aux societes pri- 
vees, toujours aveugles ou borgnes 
en l’espece. 

Georges VIANCE, 

(La Croix). 


Mais il y a, d’autre part, un su-lter, l’erreur qui peut couter a nom- 


jet que l’on n’aborde pas assez sou¬ 
vent; le danger de la suppression ou 
de la diminution de la publicite au 
cours d’une crise. Ce sujet, M. 
Pierre Crozier, diplonie de l’Ecole 
des hautes etudes commerciales de 
Paris, l’a traite avec maitrise et 
conviction dans une revue frangaise. 

Combien de gens, en un moment 
ou la vente est devenue difficile, s’e- 
tiole, a besoin d’etre soutenue, rege- 
neree, la privent d’un de ses prin- 
cipaux moyens. Dans une periode 
oil un grand nombre d’entreprises 
perissent, on fait soi-meme le mort, 
on disparait aux yeux de tous. On 
reste dans l’ombre. On tisse autour 
de soi, de ses propres mains, le lin- 
ceul de l’oubli. Que les resultafs 
d’une propagande entamees en de 
pareilles circonstances ne soient pas 
immediats, la chose est possible. En 
matiere de publicite, il faut tenir 
pour une erreur l’attente et la re¬ 
cherche du rpsultat immediat. M. 
Crozier declare: 

“Le jour ou les affaires repren- 
dront un cours plus rejouissant, le 
client, decide alors a acheter, s’a- 
dressera a celui qui aura su des 
maintenant le convaincre de la supe- 
riorite de ses produits ou de ses 
services: Le cerveau tout entier 

absorbe par la resolution des pro- 
blemes que posera, alors, la reprise 
du travail, ce client n’aura ni le loi- 
sir ni le gout d’examiner avec bien- 
veillance des arguments publicitai- 
res qu’on pourra lui presenter a ce 
moment-la. Par contre, le nom du 
produit ou du fournisseur de ser¬ 
vices qui aura su s’infiltrer habile- 
ment dans son subconscient et s’v 
mplanter solidement surgira de lui- 
meme devant, son esprit le jour oil 
il aura besoin d’un produit analogue 
ou d’un service semblable.” 

Arreter totalement d’annoncer ... 
Voila bien, en effet, l’erreur a evi- 


bre de gens la diminution, la lethar- 
gie et jusqu’a la faillite totale de 
leurs affaires.- 


TARIF-GARROT 

“La naissance d’un nouveau par¬ 
ti, la Cooperative Commonwealth 
Federation a programme socialiste, 
n‘a pas nui a la popularite des libe- 
raux. La nation ne semble pas pre¬ 
fer beaucoup d’attention a la propa¬ 
gande etatiste; elle en a visiblement 
assez d’un nationalisms economique 
de courte vue et de la strangulation 
par des tarifs douaniers exorbi- 
tants.” ■— C’est un journal anglais, le 
“Manchester Guardian”, qui porte 
ce jugement sur la politique cana- 
dienne, pour Fedification de ses 
lccteurs. 


1’Etat enlevera au capital la crainte 
qui le rend hesitant. 

On a fait plusieurs suggestions vi- 
sant a l’application de ce projet. Cel¬ 
le qui semble avoir le plus de faveur 
veut que le gouvernement s’engage 
a acheter tous les produits qui n’au¬ 
ront pas ete ecoules. On croit que 
si l’entreprise est conduite avec sa- 
gesse et mesure, les surplus ne se- 
ront pas considerables. 

On rappelle que le gouvernement, 
i’an dernier, a depense $1,277,000,000 
en secours d’urgence et on ajoute 
qu’il n’en coutera pas plus cher d’ac- 
corder des subventions a l’industrie 
privee. 


AVIS DE LA COMMISSION 
AUX SARROIS 


Aux Etats-Unis 


Nouveau plan pour 
l’industrie 


activer 


A l’approche du plebiscite — Les 
politiciens doivent etres calmes— 
Expressions qui sont prohibees 


doit etre limitee aux faits. Nous ne 
tolererons plus dans cette propa¬ 
gande des expressions comme “trai- 
tres” et “bandes d’assassins”. 


NEUTRALITE DU CLERGE 

ROME. — Un personnage du Vati¬ 
can a dit que le Saint-Siege a dans 
la Sarre un agent extraordinaire, 
Mgr Panico, qui est charge d’obser- 
ver la situation et de s’assurer quo 
le clerge n’use pas de son influence 
pour faire voter les catholiques dans 
un sens ou dans l’autre. 


LA MISSION DES NAZIS 
COMMENCE, DECLARE 
LE FUHRER HITLER 


WASHINGTON. — Le gouverne¬ 
ment americain sera bientot saisi 
d’un projet audacieux destine a im- 
primer a la production un elan libe- 
rateur et a reintegrer dans 1’indus- 
‘rie des millions d’ouvriers en cho- 
mage. 

Il suppose une collaboration in¬ 
time entre l’Etat et l’initiative pri¬ 
vee, reportant suF le gouvernement 
tous les risques encourus. Bien 
qu’il soit encore dans un etat voi- 
sin de l’ebauche, on prevoit deja 
l’approbation du president Roosevelt 
a ce nouveau “plan”. 

On dit que le marche interieur est 
capable d’absorber tous les produbs 
fabriques par une industrie operant 
a plein rendement. La garantie de 


SARREBRUCK. — La commission 
du plebiscite de la Sarre a prevent] 
les residents de la Sarre d’avoir a 
s’abstenir de toute nouvelle mani¬ 
festation de “terrorisme i)olitique”, 
sous la menace d’etre traduits en 
Cour criminelle. 

“Eiant donne l’approche du ple¬ 
biscite”, dit cet avertissement, “la 
commission se voit dans l’obliga- 
tion de se montrer plus rigide, et de 
conseiller instamment a tous les po¬ 
liticiens de garder leur calme. La 
propagande pour le plebiscite, que 
tous les partis ont le droit de mener. 


MUNICH. — Lc 9 courant, onzie- 
me anniversaire du “putsch” qui lui 
valut treize mois de prison, le fiih- 
rer-chancelier Hitler a prononce, a 
l’endroit meme ou il avait donne le 
signal de la tentative, un discours 
contenant ces mots: Nous sommes 
toujours determines a agir, tou¬ 
jours prets a mourir et nous enten- 
dons ne jamais capituler. 

Il a fait remarquer a de jeunes re- 
crues du nazisme que les adversai- 
res du regime sont nombreux en Al¬ 
lemagne. La mission de notre par¬ 
ti, a-t-il ajoute, ne s’acheve pas: elle 
commence. 

Munich a rendu hommage aux 
seize nazis qui ont ete tues au cours 
du “putsch”. 


Valeur de la publicite 

(LE BULLETIN) 

Une foule de grandees institutions 
financieres, de grandes firmes in- 
dustrielles et de grandes maisons 
commerciales doivent particuliere¬ 
ment a la publicite, et a la publicite 
reguliere dans les journaux, Lessor 
magnifique qu’elles ont pris. Cela 
est trop patent pour appeler une de¬ 
monstration quelconque. 



POELES 
“JEWEL” 
CLARE 
BROS 

$ 54* 00 


Un poele de 
grande valeur 
a un prix 
modere 


Possede une entree de clef. Panneaux d'ivoire sur la porte du 
feu, du fourneau et du rechaud. Poignee Bakelite a la porte 
du fourneau. Tuy-au de cheminee construit en acier d’un 
seul morceau, couvert d’email porcelaine et entflerement a 
l’epreuve de la rouille. Un poqle a six ronds. Ce prix exclue 
le reservoir. Reservoir couvert d’ivoire extra $7. 


■: 


Great 


BAKER BLOCK 


FDffljTHgE <»• 

PRINCE-ALBERT 


CE REMEDE EPROUVE 
CONTRE L'ECZEMA 

Est une Prescription de Medecin 

Vous serez positivement soulage de vos 
affections cutanees: eczema, acn6, urticaire, 
pellicules, dartres, boutons ou pustules par 
D.D.D., prescription 6prouv6e de m4decin. 
C’est le Dr D. D. Dennis qui, a l’origine, cora- 
posa D.D.D. pour l'usage de sa clientele. La 
prescription est maintenant manufacturee par 
les fabricants du Campana’s Italian Balm. 
D.D.D. a, depuis 35 ans, clarifie et assaini les 
epidermes de millions de gens. Chez les phar- 
maciens. Bouteille ^d’essai, 35^. Garantie 
soulager installtanSment ou argent remis. 4?* 


L AISSEZ 


The Manville Hardware Co. 

AVOIR SOIN DE VOS 

Achats de quincaillerie 

Vous trouverez toujours nos prix justes et un grand 
choix pour vous servir 



Voyage aller et retour 

Excursions d’hiver 
, a des prix 
specialement reduits 

Encore cette annee, le Paoifique Canadien offre une 
chance exceptlonnelle pour un voyage d’hiver econoinique 

a LA COTE DU PACIFIQUE 

—**Vancouver, **Victoria, New Westminster 
du 15 nov. au 28 fev.— Retour limite au 30 avril. 

**A la Cote, au coeur du terrain d’amusements du Canada 
demeurez A l’Hotel ‘Empress, Victoria et k l’Hotel Vancouver, 
Vancouver. 

a L’EST DU CANADA 

—Montreal, * *Toronto, Hamilton, London 

du ler dee. au 5 janv.— Retour limite a 3 mois 

**Le Royal York, l’Hotel uiltra-moderne du Canada. 

au CENTRE DES ETATS-UNIS 

St-Panl, Minneapolis, Duluth, Des Moines, Chicago, etc. 
(Du Manitoba, Saskatchewan et Alberta seulement) 
du ler dec. au 5 janv.—Retour limite a 3 mois. 

Prix reduits proportionnellement a d’autres- centres. 

Ainsi qu’un passage de retour reduit au port de mer pour les 
voyageurs d’outremer du 15 nov. au 5 janv. avec limite pro- 
longee a cinq mois. 

Pour toute information voyez votre agent du C.P.R. 
le plus pres, ou ficrivuz J W. Dawson, agent des 
passagers du district, R&gina, Sask. 

CANADIAN PACIFIC 


L RAIL - SAFETY; S^PEEPyCOMFORT 
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Choses agricoles 

¥¥¥¥ * # * * 


La campagne centre les sauterelles 


* * * * 

pas jusque-ia et profitera-t-on <le la 
celebration a Lone!res du jubile du 

- roi George, en 1935, pour aborder ce 

D’apres les rapports de la Searlelmoins d’un million do dollars. Par probleme delicat dans un esprit de 
Grain, obtenus par le moyen de 870jla, on voit quels revenus splendides conciliation. La visite que le due 


correspondants, la campagne con- 
duite cette annee par les municipa- 
lites, les universities et les gouverne- 
inients federal et provinciaux pour 


cette campagne a rapportes aux fer- de Gloucester fait ces Jours-ci a 
miers des regions infestecs. Selon l’Aqstraiie, a l’occasion du centenai- 


les rapports, des trois provinces, 
e’est le Manitoba qui a lc 


Alberta . 

I Saskatchewan.. 1. 

Manitoba .. 

Total, 3 provinces 


Moissonnes 
62,595,000 
. 4,4,617,000 

29,239,000 

. 136,451,000 


Pcrdus 

3,997,000 

6,344,000 

4,002,000 

14,343,000 


re de l’Etat de Victoria, aidera aussi 
plus souf- a preparer le terrain. 

ANTOINE DE TARI..E. 


Sauves % Sauves 
11,359,000 18.11 

9,632,000 21.59 

4,412 000 15.09 


25,383,009 


18.6 


la protection des recoltes de TOuest 
contre les ravages des sauterelles, a 
remporte un grand succes ainsi que 
le demontre le tableau suivant. Les 
: chiffres expriment le nombre de 
boisseaux: 

D’apres ees recherehes soigneu- 
sds, on constate que les efforts out 
reussi a sauver environ 25,383,000 
boisseaux de grain, et si on place 
une moyenne de 70 cents par bois- 
seau, la somme d’argent sauvee aux 
fermiers du Manitoba, de la Saskat¬ 
chewan et de 1’Alberta pour Tannee 
1934, serait de $17,768,100. D’une 
source non-officielle, on apprend que 
l’argent debourse pour cette fin dans 
les trois provinces est passablement 


fert, 1’Alberta, le moins. Et c’esl. 
d’ailleurs le Manitoba qui.a le nmins 
depense durant la campagne. 

Plusieurs correspondants oat fait 
jremarquer que de meilleurs resul- 
tats auraient ete obtenus si la cam¬ 
pagne avait dure plus longtemps. 

Si les chiffres obtenus sont rela- 
tivement exacts — il y a lieu de le 
croire — 14,343,000 boisseaux seu- 
lement out etc peril is cette nmv'c 
eomparativement -ft 50 millions Pan 
dernier. 

Tout indique que da campagne a 
ete bien conduite et que la coopera¬ 
tion entre les diverses organisations 
a ete tres satisl’aisante. 


DIVERS 

LE BLE DU CARTEL 

VIA CHURCHILL 


Les agriculteurs britanniques et 
la concurrence des dominions 


(La Croix de Paris) 


REGINA. — Au eours d’une as¬ 
semble du lOe congres annuel du 
Cartel du ble, section Saskatchewan, 
iil fu* revele que 85,79% du grain 
jexpedift par le port de Churchill dc- 
Ippjs sa construction, vient des eleva- 
,teurs du Cartel, spit 9.652,055 bois- 
seaux sur un total de 11,250,544. 

| L’an passe, cette organisation 
n’expediait (|u’un sent, navire, le S 
i.S,, Brandon, charge de, ble et d’ani- 
linaux pour I’Angleterre. Cette nn- 
jnee, sur les 15 cargaisons sorties du 
port, 13 etaieiL fretees par le Car¬ 
tel. A part du grain, ces navires 
itransporterent 4,200 tonnes de fari- 
inc et de produits manufactures, 580 
Itetcs d’animaux, 2 millions de pieds 
!de hois ct 8 tonnes de miel. 

I 

Progres et amelioration 

Pou” montrer I'heureux develon- 
pement du commerce du port de 
Churchill, les delegues du Car e) 


La discussion continue entre la 
Grande-Bretagne et scs dominions 
au 'sujet de leurs echanges cAmmer- 
ciaux. Le probleme ne se pose pas 
tout a fait de la meme maniere que 
chez nous, e’est-a-dire que les pro¬ 
duits des possessions britanniques 
d’outre-mer ne font pas concurren¬ 
ce a ceux de la metropole, com 
en France, les cereales et le v.n 1 
l’Afrique du Nord. Mais les Domi¬ 
nions se plaignent d’etre moins fa- 
vorises que certains pays etrangers 
sur le marche britannique. 

Et pourtant, des promesses solen- 
nelles leur avaient ete faites a la 
Conference imperiale d’Ottawa, des 
accords les avaient sanctionnees. 
Ils n’ont pas empeche les necessites 
commerciales d’etre les plus fortes. 
Quoi que puissent dire ceux qui veu- 
lent resserrer les liens entre la me¬ 
tropole et les Dominions, ceux-ci of- 
’riront toujours aux industriels bri¬ 
tanniques des marches moins avan- 
tageux que le.^ autres pays dont ils 
ont fait leur clients depuis plus d’un 
siecle. L’Australie, la Nouvelle- 
Zelande, l’Afrique du Sad, si riches 
que soient leurs perspectives d’ave- 
nir, ont un pouvoir d’achat encore 
bien limite. Quant au Canada, tou- 
tes ses affinites le portent vers les 
Etats-Unis, tandis que le Danemark 
et la Republique Argentine, par 
excmple, assurent a la metropole et 
a l’industrie textile britannique des 
debouches certains. Rien il’eton- 
nant ii ce que les Anglais leur don- 
nent, en compensation, la preferen¬ 
ce pour leur ble, leurs oeufs, leur 
bacon. Mais ces produits agricoles 
sont precisement ceux ([ue pour- 
raient vendre les Dominions. De 
la leur mecontentement, cpii s’est 
traduit plusieurs fois en des plaintes 
assez vives.' 

Ajoutons que, de leur cote, ils ne 
font peut-etre pas toujours ii l’indus- 
trie de la mere-patrie la place qu’ils 
pourraient. Entierement indepen¬ 
dants ])our leurs relations commer¬ 
ciales avec les autres pays, ils saveut 
en user pour leur plus grand profit 
et achetent les marchandises dont 
ils ont besoin la oil ils trouvent les 
qualites et les conditions les meil- 
leures. 

Nous reconnaitrons d’ailleurs que 
le probleme n’est pas aisci a resou- 
dre Jamais les 40 millions d’habi- 
tants du Royaume-Uni ne pourraient 
absorber toutes les denrees alimen- 
taires que produisent les Dominions, 
pas plus que les 25 millions de cito- 
yeijs d’origine et de moeurs euro- 
peennes epars dans l’Empire ne 
pourraient acheter la totalite des 
produits de l’industrie britannique. 
Les uns coniines les autres doivent 
done se consentir des infidelites lmi- 
tuelles. 


i fournirent les chiffres suivants pour 

Pool: 5‘ 
2,707,891 et 


1769 


Depuis quelques annees, la ques¬ 
tion se compiique du fait que les An- P 

glais veulent renover leur agric.ul _ 

ture nationale, qu’au siecle derriier |4 i 049,8// en 
ils avaient sacrifie deliberement a I Comme il 

1’industrie. Ils ont eonsenti le dan-i . , „ . 

diminue peu a peu, et avec elle les 


boisseaux en 1931; 

1934. 

n’y eut aucun naufrage 
! cette annee, la erainte des accidents 


ge" e r, onomique et social de cette 
.po'iti'-ue trop. exclusive et essayent 
ai ud’iiui de reagir. Le mouve- 
meiU a ete lance par le gouverne- 
ment travailliste de M. MacDonald, 
en 1930. II a eiitrepris de venir en 
aide a la production agricole en cre- 
int des groupements de producteurs 
qui s’occuperaient eux-memes d’of- 
i'rir les produits agricoles sur le 
marche. L’idee etait d’assurer aUx 
producteurs des gains equitables, 
sans trop charger le. consommateur 
ni frapper de droits de douane les 
denrees alimentaires cjue l’Angle- 
terre est obligee d’importer. Le 
gouvernement organisa ainsi la ven- 
le des produits indigenes. Natu- 
rellement, cette organisation n’alla 
!pas sans contraintes, si bien qu’elle 
a rencontre pen de succes, meme 
aupres des principaux interesses. 

Neanmoins, les campagnes britan¬ 
niques peuveut fournir au.jou"d’hui 
davantage a l’alipientation nationale 
qu’au cours de ces dernieres an¬ 
nees. Mais le progres, si interes- 
sant qu’il soit. parce qu’il a montre 
la possibilite d’ameliorer un etat de 
choses dont on desesuerait, n’en res- 
te pas moins insignifiartt en face des 
besoins qu’il faudrait satisfaire. 

Quant aux agriculteurs, mis en 
appetit par les efforts que le gou¬ 
vernement a faits en leur faveur, ils 
en sont arrives facilement au point 
de voir d’un mauvais oeil les avan- 
tages que reclamaient les Domi¬ 
nions, et qu’il eut ete peut-etre de 
bonne politique d’accorder a ces der- 
niers. 

Ils demandent un regime perma¬ 
nent general de protection, plus exi- 
geants ii cet egai'd que les industriels 
dont beaucoup parlent seulement 
d’une protection momentanee contre 
ce qu’ils appellent les importations 
anormales. Les agriculteurs bri¬ 
tanniques ne veulent pas faire de 
difference entre ce qui vient de leurs 
compatriotes des Dominions on bien 
des Americains. Quant aux Cana-- 
diens, aux Australiens, aux Neo-Ze- 
landais, ils trouvent mauvais qu'a- 
pres les avoir encourages ii faire de 
puissants efforts pour ameliorer 
leur production, on vienne leur de- 
mander de la reduire ou, en tout cas, 
de ne pas l’accroitre. Faute du 
marche anglais, ils se rejetteront 
vers d’autres pays, et les Anglais 
n’auront rien a dire. 

La (juestion reviendra done de- 
vant la prochaine conference im¬ 
periale. Celle-ci devrait se reunir 
en 1936. Peut-etre n’attendra-t-on 


taux d’assurance et de transport ne 
tarderont pas a baisser, ce qui fera 
augmenter le volume des importa¬ 
tions de TOuest par ee port. 

Avec le bureau des direcieurs du 
Cartel, nous sonimes heureux de 
constater Tencouragement donne 
a ce debouche important, et le fait 
que sans son concours, les facilites 
jqu’offre ce port seraient peu uli- 
lisees. 


LA RECOLTE DU BLE 

Cinq millions de boisseaux de plus 
qu’en 1933 

OTTAWA. — Les statistiques com- 
pilees pa" le ministere de TAgricul¬ 
ture annoncent que la recolte du ble 
s’eleve a 275.252,000 boisseaux en 
Canada nour l’annee 1934, soit envi¬ 
ron 5 millions de boisseaux de plus 
que pour Tannee 1933. 

La recolte dans les trois provin¬ 
ces des prairies s’eleve a 263 mil¬ 
lions de boisseaux, alors que la re¬ 
colte de Tannee derniere ne s’ele- 
vait qu’a 250,841,000 boisseaux. 

Ces statistiques sont basees sur 
les reponsefs a un questionnaire don- 
nees par 6,500 fermiers des trois 
provinces de TOuest. D’autre part 
ies battages sont pratiquement ter- 
mines dans les prairies, excepte dans 
quelques l-egions du nord de la Sas¬ 
katchewan et de 1’Alberta. 

Voiei maintenant en detail le pro- 
duit de la recolte des cereales, pour 
l’anne,e l 1934 compare avec les resul- 
tats de 1933 qui sont entre parenthe¬ 
ses: ble. 275.252.000 (269,729,000); 
avoine, 324,745,000 boisseaux (307,- 
478,000); orge, 63,748,000 (63,359,- 

000); seigle, 5,347.000 (4,327.000); 

pois, 1,615,000 (1,376,000); feves, 

795,000 (890,700); sarrasin, 8,793,000 
(8,483,000); grains melanges. 37,- 
481,000 (33,009,000); graine de lin, 
954,700 (632,000) et mais, 6,589,009 
(5,054,000). 


LES PRIX DU BLE A WINNIPEG 


POUR LA SEMAINE FINISSANT LE 6 NOVEMBRE 
Recolte 1934 

du ler aouf Ouv. Pour la semaine 

Ferin. 

Haut 

Bas 

BLE 

31 oct. 

Haut 

Bas 

6 nov. 

.95 

.74% 

Octobre. 

. 74% 

74% 

74% 


.97 

.75% 

Decembre .... 

.... - 75% 

79% 

74% 

79 

1.00% 

.80% 

Mai . 

. 80% 

83% 

79% 

83% 

.48 

.39% 

AVOINE 

Octobre. 

... ... 40% 

41% 

40% 


.47% 

.38% 

Decembre .... 

. 39% 

44% 

39% 

42% 

.49% 

.39% 

Mai . 

. 40% 

43% 

40% 

43% 

.64% 

.48% 

ORGE 

Octobre. 

. 50% 

50% 

50 


.63% 

.49 

Decembre .... 

. 51% 

52% 

50% 

52% 

.65 

.50% 

Mai . 

. 53 

55% 

52% 

55% 

1.73% 

1.20 

LIN 

Octobre. 

.130% 

130% 

129% 


1.74% 

1 19 

Decembre .... 

.132% 

136% 

130% 

134% 

1.73% 

1.28 

Mai . 

.137% 

142% 

135 

140% 

.77 

.51% 

SEIGLE 

Decembre .... 

. 52% 

56% 

52% 

56% 

.80 Vs 

.55% 

Mal . 

. 56% 

60% 

56% 

60% 


WASHINGTON. —- Les Etats-Unis 
commencent a se rendre compt'e de 
la secheresse. On constate, dejii, 
une reduction des recolte de 21.3% 
sur la moyenne des dix dernieres an¬ 
nees. 

La recolte de mais que Ton evalu- 
ait a 1,372,000,000 de boisseaux at- 
teint a peine 48,000,000. Depuis 
1881, jamais elle n’a ete si peu abon- 
dante. 

Le service des statistiques agri¬ 
coles du gouvernement n’a pas en¬ 
core termine ses compilations. Le 
travail est cependant assez avance 
pour qu’on puisse predire sans 
erainte que la recolte de ble sera in- 
ferieure a celles de 1924 et de 1930, 
scules annees depuis 1901 oil elle a 
donne moins de 2,000,000,000 de 
boisseaux. 


NOTES 


On craint qu’il y ait un grand 
manque de graines de trefle d’alsi- 
ke pour les besoins domestiques du 
Canada le printemps prochain. 11 
est probable que la production de 
1934, ajoutee au petit reliquat de 
Tannee derniere, ne depassera pas 
la moRie de la quantite normale ne- 
cessaire. 


Le Hockey 



moi ; de sep'embre a ete de 2,818,- 
400 livres. 

L’agropyre ii Crete, une graminee 
relativement nouvelie, dont in grai¬ 
ne a maintenant une importance 
commerciale au Canada, se produit 
presque exclusivement dans la Sas¬ 
katchewan ct TAlberta. La recolte 
commerciale de 1934 est evaluee ii 
30,000 livres pour la Saskatchewan 
et a 20,000 livres pour l’Alberta. Ces 
quantites sont un peu plus conside¬ 
rables que celles de 1933. 


LIGUE INTERNATIONALE 


.1 G 


En 1934, a venir jusqu’au 18 oc- 
tobre, les expeditions de bestidux al¬ 
lant de TOuest a l’Est du Canada 
ont ete les suivantes: 85,593 bovins 
adultes; 4,478 veaux, 51,134 mou- 
tons, et 159,916 pores. Ces chiffres 
compares a ceux de la periode cor- 
respor.dante de 1933, accusent une 
augmentation de 24.906 pou” les bo¬ 
vins adultes, de 2,397 pour les veaux 
et de 15,165 pour les moutons; il y 
a, par contre, une diminution de 77,- 
253 sur le chiffre des pores. 

Pendant les 43 premieres s'erhai- 
nes de 1934, finissant le 25 oc’obre, 
Je nombre total de pores classes au 
Canada a ete de 2 373,094, soit une 
diminution de 172,459 sur le chiffre 
de la periode correspondante de 
1933. 


Syracuse .... 

Detroit. 

Windsor .... 
London ... 
Buffalo ... 
Cleveland 


.. .. 4 
.... 4 
.. .. 5 
.... 2 
.... 3 
.... 4 


1 

2 

3 

0 

2 

3 


N Pis 
0 6 


0 

0 

0 

0 
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LIGUE CANADO-AMERICAINE 


Quebec . 

Providence .. 

Boston. 

Philadelphie 
New Haven . 


.1 

. 5 
3 
5 
3 
2 


G P 


1 

0 

3 

2 

•) 


LIGUE NATIONALE 


Division canadienne 


Toronto. 

St-Louis ... 
Maroons .... 
Americains 
Canadiens . 


.1 

5 

5 

3 

1 

2 


G 

5 

1 

1 

0 

0 


P 

0 

4 

2 

1 

2 


N Pts 
0 10 
0 2 
0 2 
0 0 
0 0 


Division americaine 


Boston .... 
Detroit .... 
Chicago .... 
Rangers ... 


LA RECOLTE AUX E.-U. 


A la suite de dix annees de travaux 
sur la culture ameliorante du frai- 
sier, a la Ferine experimentale cen¬ 
tra I e d’Ottawa, 30 varietes de frai- 
siers liybrides choisies pour la pre- 
cocite, la tardivete, la productivity 
et la sante et la vigueur generates, 
ont ete nommees. On a commen¬ 
ce la distribution de ces varietes en 
1933. 


I.’ESPRIT PERDU 

C’est la deuxieme fois qu’il est 
enferme, il a le cerveau brfile ... 

—Bien sur, puisque deux demena- 
gements valent un incendie. 

Ice qu’on entend 

—Dites, mait’Jean ... la fille a 
! Mathurin ... qu’etait si mauvaise . . . 
—Eh ben? . . . 

—-...Elle est bonne a Montreal. 

ENEANTS TEHBIBLES 

Le papa. — Pourquoi lis-tu ee li- 
| vre sur la maniere d’elever les en- 
fants? 

I Toto. — C’est pour voir si on 
m’eleve bien! 


Soulagez /ATISME 



La quantite totale de boeuf mar¬ 
que vendue au Canada pendant le 


VOYAGE D’AUBAINE 
FINAL POUR 1934 

(£1 ^ SASKATOON 

(5i.«oU et retour 

$ /l JA a REGINA 

. et retour 

Part de Prince-Albert S. 
10.50 a.m. ou 5.30 p.m. 

Vendredi, le 30 novembre 
et Samedi, le ler decembre 

Retour, part de Rtigina jusquA 
11.55 p.m. le 3 dge inclusive- 
ment, de Saskatoon jusflu’S. 9.10 
a.m. le 4 d6c. inclusivement. 
PrLx proportioimellement re- 
duits des -sares entre Prince- 
Albert et Osier. 

Billets valatdes pour v/aTons- 
'. salons seulemtent. Pas de ba¬ 
g-ages. 'Knfants de 5 ans et au- 
dessous de 1,2, demi-prix. - 

Toutes informations de voire 
agent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 


I 

t 




Pilules 
DoddpourleRein 




PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd/ 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
ET L’ALBERTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

DE NOS STATIONS—’TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 



Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE PRIX DES GRAINS 


A WINNIPEG 
LUNDI, 19 NOVEMBRE 1934 


BLE— 

No 1 dur . 

No 1 nord . 

No 2 nord .... . 

No 3 nord . 

No 4 . 

No 5 . 

No 6 . 

Fourrage .. 

Voie . . 

(Amber Durum) 

No 1 . 

No 2 . 

No 3 .^ . 

No 4 .. . 


81 %• 
80% 
7614 
73 % 
70 

68 % 

70 

69% 

79 

93 
91 % 
88 % 
84% 


AVOINE— 


2 C. W. 

. 45% 

3 C. W. 

. 40% 

Ex. 1 fourrage . 

. 40% 

No 1 fourrage . 

. 38% 

No 2 fourrage 

. 36 

Rejetee .. 

.... 33% 

ORGE— 

3 C. W. 

. 53% 

4 C. W. 

. 50% 

Voie .... . 

. 53 % 

LIN— 

1 N. W. 

. 135% 

2 C. W, . 

. 131", 

3 C. W. . ... . 

118% 

Rejete . 

. 118% 

Voie . . 

136 

SEIGLE— ' 

i <:. w. 

. 57*% 

2 <:. w. 

. 57% 


3 C. \V. 
Voie . .. 


54% 

57% 


Mere de 16 enfant s 
revenue a la sante 

Mme Simard souffrait au point 
de ne pouvoir travailler 

Les Pilules Dodd lui font plus de 
bien qu’elle n’aurait cru possible 


Montreal, P.Q., le 17 oct. (Special) 

“Apres la naissance de mon deu¬ 
xieme enfant j’ai eu tellement mal au 
rein que j”etais incapable de faire 
mon ouvrage”, ecrit Mme C. Simard, 
de 54, rue Fullum, Montreal. “J’avais 
essaye sans aucun rdsultat differents 
remedes. C’est alors que je regois 
1’Almanach Dodd, je le lis et je deci¬ 
de de prendre les Pilules Dodd. J’en 
ai depense quatre boites et elles 
m’ont fait plus de bien que je n’au- 
rais cru possible. J’ai maintenant 
trente-neuf ans, j’ai seize enfants, cl 
avant la naissance de chacun de mes 
bebes je tiens a prendre une couple 
de boites de Pilules Dodd pour !e 
Rein.” 

Si vous souffrez vous aussi, de 
mal de rein, pourquoi ne pas profi- 
ter de Te.xperience de Mme Simard 
et prendre les Pilules Dodd pour ie 
Rein, qui depuis un demi-siecle sont 
reconnues comme le meilleur reme- 
de pour toutes les affections prove- 
nant de Taction defectueuse du rein? 


BUSINESS 

EDUCATION 


- -mvez C' irP ' ' 

Vous d .ffalres coto- 
cours daf voul^l 

id 01 Sl P aux exigu«;\ 

^ lstair d e -au)ourd-bui.\ 

ceS des coUl I 

Nous av at6n ogra- 1 

® 6cllU " comP taW -| 

I ph ie - t u-avait de a®- 
bt£, et t vous P° u ‘ , 
cr6t anat. ces cour s l 

V p e :r S cor-^°f a v n ou; 

tourrut d-instruc- 

V '^f Vvres com' 

tlon on ^ onne t Tel 
pn le iour et 1 . \ 
classes 1 s quil 

soir pour g ce vre iea 

P rSCel ’dans nos gran-1 

,i°urs dan {ude9 e t 

d6S de toons toge- I 
aussi de lnter . 

danS IfaU-es ensei- 

de " a par lo Pin®! 

gn6e !, college d’af-\ 

S^sauCanada^ 


MAIL THIS COUPON fO-OAY! 


To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full perticulai 
of your courses on “Streamline” business training 




Name 

Address 


&hQ Dominion 

BUSINESS COLLEGE 

• on ihem/m i ; • Winnipeg 
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Hi 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


St-Brieux, Sask. 

Dimanche, le 11 novembre, une 
partie tie cartes, la premiere tic la 
saison, etait organisee par la Con¬ 
gregation des Enfants de Marie. 
L’assistance a ete regalee d’un ex¬ 
cellent gouter. Les premiers prix 
out ete gagnes par MM. M. Chevalier 
et G. Rehaume, Mine W. Vandall et 
Mile Boissiere; Prix de consolation, 
M5f. Gorin et Conan, Mine A. Lavoie 
et Mile M. Tinevez. 

On nous promet quelque chose dr 
different pour le dimanche, 25 no¬ 
vembre. 

. De passage; M. et Mine Y. Simo- 
neau et Claude Riou de Tisdale. Mile 
Marie Laurans de Prince-Albert ei 
sa soeur Augustine de Humboldt. 

M. et Mme ,1. Bice et leur fils Sid¬ 
ney, et M. et Mme L. Lefebvre son! 
revenus d’un voyage de deux semai- 
nes; iIs ont visites leurs parents an 
Minnesota. 


Wauchope, Sask. 

La fin du monde n’est pas encore 
arrivee a Wauchope. Dans Fes- 
pace de quinze jours, nous avons eu 
un bapteme et deux mariages. Mme 
Joseph Gaudet a donne le jour a une 
jolie petite fille baptisec sous les 
norns de Marie, Therese Jeannine. 
Parrain, M. Lucien Syvestre; mar- 
raine, Mile Jeanne Louis, tons les 
deux de la paroisse. 

Lundi, le 29 oc.tobre, a dix heures 
du matin, nous avions deux maria¬ 
ges a la meme heure. M. Charles 
Renard conduisa.it a Fautel Mile 
Jeanne Louis, et M. Tanguay unis- 
sait sa destinee a celle de Mile Eleo- 
nore Renard. La benediction nup- 


»> * 
tiale fut donnee par M. le cure Ga- 
rand de la paroisse de Wauchope. 

Les deux heureux couples, aux- 
quels nous souhaitons nos meilleurs 
voeux de bonheur et de prosperite, 
s’etablissent sur deux fermes de la 
paroisse. 

Egalement, ce mois d’octobre der¬ 
nier, dans l’eglise de Willow-Bunch, 

M. James Desautels conduisait a 
Fautel Mile Louise Gaudet de Wau¬ 
chope. Ce dernier couple nous’| troisieme. 
echappe, M. Desautels ayant un com-1 des homines 
meree au village de Willow-Bunch. 

De tout coeur, nous souhaitons 
quand meme a ce dernier couple nos 
meilleurs voeux de bonheur et de 
prosperite. Nous devons un tri- 
but de reconnaissance a Mile Louise 
Gaudet pour les services rendtis a la 
paroisse. 

Maintenant, souhaitons aux trois 
couples qui vont commencer le che- 
min de la vie a deux que sainte The¬ 
rese de 1’Enfant Jesus leur fasse 
tomber une pluie abondante de ses 
plus belles roses. 

La semaine derniere, vers dix heu- 
res du soir, nous avons eu un com¬ 
mencement d’incendie qui, s’il n’a- 
vait ete aperyu a temps, aurait su- 
rement ditruit une bonne partie du 
village. Avec leurs pompes, et sous 
a direction de notre chef de gare, 

51. Bernuy, nos pompiers ont pu 
controler le feu destructeur assez 
tot. Merci et felicitations a tpus 
ceux qui ont contribue au sauvetage. 


* 4 1 

paroissiales. Favorisee par une 
temperature d’ete, la paroisse pres- 
que complete s’y etait rendue, ce qui 
remplit notre salle. M. L. Lemieux, 
notre secretaire du cercle de l’A.C. 
F.C., sut rendre, par son habilete et 
un programme bien choisi, la soiree 
amusante et gaie. Les dames qui se 
disputerent les prix furent: Mme Er¬ 
nest Lemieux, ler prix; Mme A. Wil- 
cott, deuxieme; Mme Aime Leclerc,, 
.es gagnants des prix 
furent M. Henry 
Emond, Louis Hamel, Joseph 5Iayon. 

Un magnifique couvert de table, 
don de Mme Ernest Lemieux, fut 
gagne par John Kyle. 

Les paroissiens de .Cantal, bien 
qu’eprouves par le manque de rceol- 
te depuis quelques annees, eonser- 
vent cependant un coeur genereux, 
leur courage et leur gaiete. 

Divers 


Le R. P. Adrien, 
ces jours derniers 


Cantal, Sask. 

Soiree de cartes 

Comme par les annees passees, 
nous commencions, le dimanche, 4 
novembre, nos veillees de famille 


G.F.M., est venu 
nous donner une 
conference sur les grands proble- 
mes sociaux qui agitent le monde 
entier en ce moment. 

Sa parole facile et eaptivante, sa 
science profonde et sure ont su te- 
nir la nombreuse assistance suspen- 
due a ses levres. 

M. Joseph Landry, residant a trois 
milles du village, est venu habiter 
pres de Feglisc. Nous lui souhai¬ 
tons, a lui et a son epouse, la plus 
eordiale bienvenue. 


/ 


“ Amerikaine’ 


SAVON MIRACLE 

Agence de Valleyfield 
Quebec 


vO 

A 

O 

% 

% 


A toutes nos bonnes menageres canadiennes 

gravier. 'll ne prend pas sa force dans aucune lessive ou potasse qui 
porrait endoramager la peau. 

Son action est bienfaisante a l’epiderme & tel point qu on peut 
l’employer pour finis de toilette, tel que le bain, la barbe et le shampoo. 

Miracle enleve parfaitement les huiles, graisses, acides, temture 
d’iode, vernis a. poele et k chaussures, des mains qu’il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le nettoyage des boiseries, prelarts 
et detache Egalement bien des habits et le linge lavable. Comme il 
d^gage beaucoup d’eau, c’est le savon indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse jamais au depourvu. Ils enlgve 
rapidement les tache-s de graisse d’huile ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries. d’automobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nickel et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’fgratigner quoi que ce soit. 

Miracle preserve les enfants de toute vermine en lui lavant la 
tete avec ee savon. 

Les cultivateurs et les commerqants s’en servent pour d§sinfecter 
et guerir les egratignures et les gerqures des animaux particuliferement 
les crevasses aux trayons des vaches. 

En un mot Miracle est l’invention chimique moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptique il n’est pas poison. 


COUPON— Prix regulier r»(> sous. Coupon valeur 10 sous 
STANLEY DUBE 

Agent general de verifce Savon Miracle, 

391 Blvd du Hade, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. de m’expedier une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 


Signature 

Adresse 


Le Patriate de I'Ouest 


Accident 

M. Edouard Laurent, un tie nos 
plus estinies citoyens, a ete victime 
d’un accident d’automobile qui fail- 
lit lui confer la vie. 11 est cepen- 
dant en bonne voie de retablisse- 
incnt. 


M. le cute etait a Grnvelbourg la 
semaine derniere, par affaires. 

M. et Mme Arthur Carriere de 
IFerland etaient en visite chez MM. 
Joseph et Amedee Lagace, derniere- 
ment. 

M. et Mme Adelard Lamarre et 
Mile Regina Roy de Gravelbourg, 
etaient des notres, dimanche der¬ 
nier. 

Nous apprenons avec pcinb la 
maladie grave de M. Mario Carpe- 
nedo, transports a l’hopital de Gra- 
velbourg ces jours derniers, et aus- 
si l’accident arrive a sa jeune fille, 
dimanche dernier, cette derniftre a 
ete transported d’urgence a. l’hopital 
He Moose-Jaw. Nous leur souhai¬ 
tons une prompte et complete gue- 
rison. 

M. et Mme Amedee Lagace et Mme 
Ernest Lagace sont alles a Regina 
dans le cours dc la semaine der¬ 
niere. 

51. et Mme Donat J. Rclislc et leur. 
famille visitaient leurs parents a 
Lafleche ces jours-ci. 

Etaient ii Lafleche par affaires 
clernierement, M. et Mme Joseph 
Normandin, MM. Alphee Levesque 
ct Euclide Carriere. 

Nous offrons nos sinceres sympa¬ 
thies aux families Leonard, irenee 
et Napoleon Greffard a l’occasion 
de la dure epreuve qui les frappe par 
la mort accidentelle de leur frere, 
survenuc a La tuque, P.Q. 


paroissiale, le mariage de 51. Willie 
Comeault et de Mme Vve Gloria 
Daoust, tous deux de la paroisse. 
Apres la inesse, diner chez la mariee 
et le soir, reception. Les temoins 
etaient 51. Orile Comeault de Mea- 
cham et Armand Daoust de Vis¬ 
count. 

Le 5 avait lieu un autre, mariage; 
cehii de 51. Steve Mycholyk a Mile 
Georgianna Turcotte. 

Le 27 courant il y eut promesse 
de mariage entre Joseph b’arego et 
Julia Balaugh. 

La-semaine derniere, 51. le cure se 
rendait a Perigord revoir des an- 
ciens amis. Il etait accompagne de 
sa menagere, Mile Antonia Lemairq, 
qui passera une couple de semames 
chez ses parents. 

Le 9 novembre, 51. le cure La¬ 
croix, accompagne dc 51. le cure 
Fonmosse se rendait a Seitz pour 
etre les holes de Mgr Zareck. C’etait 
la fete patronale. 11 y eut niesse avec 
diacre et sous-diacre. 

De passage au presbytere, le B. 
P. Ash, cure de Mcacham. Fonmosse 
jde 5’oung, Dunphy de Sinnett. Mnu< 
j Vve Gravel de Perigord ct Fred 
I Gravel de Kelvington. 


beault. M. le Cure s’y rendit pour 
benir la table. 11 etait accompagne 
de M. le cure de Souris-Valley, Fab- 
be Gerard Morissette. Vers la fin 
du repas, 5t. le cure presenta ses 
voeux dc honheur aux nouveaux ma- 
ries. Il fit l’eloge des families Je¬ 
rome Deschambeault et John Sno- 
xell qui sont etahlies a Radville de- 
pnis au-dela tie 2(1 ans. 

Les heureux couples sont partis 
pour mi voyage dc noces dans la Co- 
lombie canadienne. Nos meilleurs 
voeux les aecompagnenf. 


i NA 


NA1SSANCES 

GAUDET 




WAUCHOPE. — A 51. et Mme Jo¬ 
seph Gaudet, une fille baptisec 5hi- 
rie, Therese, Jeaiinine. Parrain et 
marrainc, 51. Lucien Sylvestre et 
Mile Jeanne Louis. 


En visite a nos bureaux 


Operation 


La fillette de 4 ans dc M. Albert 
Dionne a du etre transportee d’ur¬ 
gence ii Fhopital d’Oxbow pour su- 
bir une operation pour l’appendi- 
cite. Elle est de retour chez ses 
parents aujotird’hui, parfaitement 
retablie. 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 

Western Gem et Midland 


Pour le poele 
la tonne . . . 


S8.00 


En bloc 
la tonne 


S9.00 


Charbon Diamond 


en bloc 
la tonne . . 


$8.00 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cour de Prince-Albert .J. P. Hepburn ,gerant 


Visiteur 


M. l’abbe Foisy, de Montmartre, 
etait en visite au presbytere ces 
jours derniers, accompagne d’un de 
ses anciens paroissiens de Manor. 

51. le cure et son confvere, 51. l’ab- 
be B. Garand, se rendaient a Stor-' 
thoaks pour rendre visite a M. le 
cure Ferland. 


Lettre ouverte 


Regina, Sask. 

Radio 

Le 13 novembre, du poste CKCK 
de Regina, le B. P. Adrien s’est fait 
l’interprete aupres des Canadiens de 
langue franyaise du message du Co¬ 
mite de Secours vojontaire de la 
Saskatchewan en favour des campa- 
gnes eprouyees de notre province, 
dans une causerie de virjjgt minutes. 

Soiree 

Monsieur J.-A. Letourneau et son 
comite annonce pour le 27 novembre 
prochain une soiree recreative tres 
interessante. Au programme, il y 
a la celebration dc la Sninte-Cathc- 
rine ct quelques articles attrayants. 

Depart 

Mademoiselle Ilenrietle Lalonde, 
soeur de notre tresoriere, Madame 
Paul Bouthillier, a quitte Regina, :i 
destination de Saint-0,hrysOstome, 
f’-Q. Nos meilleurs voeux de bon¬ 
heur l’accompagnent. 


»» w ««« 

3 MARIAGES j 

RENARD-LOUIS 


5Iontmartre, le 16 octobre 1934 
Monsieur le redacteur, 

Mon attention est attiree par la 
copie d’une resolution de la Muni- 
cipalite Rurale de Montmartre, pro- 
posee par 51. le conseiller Sauve de¬ 
mandant au “Patriote” une retracta¬ 
tion a propos des minutes du conseil 
comme n’ayant jamais ete deman- 
dees par une personne autorisee ii 
cette fin. 

Des faits sont necessaires, dans 
cette affaire, car s’il y a quelque cho¬ 
se a cacher, qu’on le fasse done fran- 
chement. 

Votre correspondant ayant fait la 
demande verbale des minutes a M. 
Storey, le secretaire, exposa cette 
demande au conseil. Aucun des con- 
seillers ne motiva une decision, et le 
president du Conseil dit tout simple- 
ment: “s’ils veulent quelque chose, 
qu’ils viennent a moi, ou envoyez-les 
moi”. Lorsque votre correspondant 
demanda le resultat de cette requete 
au meme M. Storey, celui-ci ripon- 
dit: “The council turned it flat 
down” (textuel). Nous avons le te- 
moignage de la veracite de ces faits 
de trois membres du Conseil , (la 
jnoitie) et nous n’avons aucun dou- 
te; plus que cela, deux des membres 
du conseil, qui ne sont pas des no¬ 
tres, m’ont dit personnellement, 
qu’ils n’avaient aucune objection ii 
ce que les minutes soient publiees 
dans le “Patriote”, mais ne se rap- 
pelaient meme pas que la chose leur 
fut presentee par le secretaire. ]! 
semble que l’on veut fendre les 
cheveux pour cacher une bevue; 
nous esperons que les electeurs en 
prendront note. En plus, le Con¬ 
seil de la Municipalite de Montmar¬ 
tre, s’il vous plait, paie de son ar¬ 
gent pour la publication de ses mi¬ 
nutes dans un journal socialiste qui 
a beaucoup moins de circulation 
dans la Municipalite que le “Pa¬ 
triote”. 

Merci pour l’hospitalite de vos 
colonnes. 

MISOPOINT. 


COUVENT DE 

NOTRE-DAME 

DE SION 

Prince-Albert, Sask. 

L arehiconfrerie de prieres pour 
la conversion d’lsrael invite les en¬ 
fants ii prendre part pendant l’Avent 
au Bouquet Spirituel qui sera en- 
voye ii Bethleem aussitot apres les 
fetes de Noe et depose a la Creche de 
1’Enfant Jesus. Le divin petit roi 
reserve certainement des benedic¬ 
tions speciales aux enfants qui, pour 
se preparer ii sa venue, auront of- 
fert communions, prieres et sacrifi¬ 
ces pour la conversion d’lsrael, car 
ce peuple qui est le sien et celui de 
la Ste Vierge, est toujours chcr ii 
son coeur malgre ses fautes et ses 
egarements. 

Les titres suivants sont proposes 
pour le Bouquet Spirituel: 5Iesses 
entendues, communions, commu¬ 
nions spirituelles, visites au Saint- 
Sacrement, Chapelets, Chemins de 
Croix, Sacrifices, Heures de silence, 
Heures de travail, Actes de Charito, 
Oraisons Jaculatoires, Aves, prieres 
diverses, oeuvres diverses. 

Les colleges, Couvent ou Ecoles 
qui desireraient offrir ii l’Enfant 
Dieu ce tribut d’amour, sont pries de 
nous faire connaitre le resultat le 
plus tot possible apres Noel, afin que 
I’envoi en Terre Sainte ne soit pas 
retarde. S’ils font parvenir en mi¬ 
me temps la liste des enfants qui ont 
coopere au Bouquet spirituel, cette 
liste sera adjointe a ce dernier et 
depose egalement au lieu sacre de 
la naissance du Sauveur. 

Les maitresises ou personnes qui 
desireraient se joindre aux enfants 
peuvent unir leurs offrandes spiri¬ 
tuelles aux leurs. 

Notre Saint-Pere le Pape a dejii 
precedemment donne ses encoura¬ 
gements a l’oeuvre d’interc.ession en 
faveur des Juifs en envoyant sa be¬ 
nediction apostolique aux enfants 
unis dans la priere pour la conver¬ 
sion de l’ancien peuple de Dieu. Nous 
voulons esperer que le nombre dc 
ces derniers ira toujours croissant 
et que lyurs supplications si puis- 
santes au Ciel obtiendront les mira¬ 
cles de grace necessaires pour ra- 
merier a Dieu les brebis perdues de 
la Maison d’lsrael. 

LES BEL1GIEUSES DE 

NOTRE-DAME-DE-SION. 


WAUCHOPE. — Le 29 oetc^bre, 51. 
| Charles Renard epousait Mile Jean- 
I ne Louis, tous deux de la paroisse. 

TANGUAV-RENARD 

WAUCHOPE. — Le 29 octobre, M. 
Tanguay unissait sa destinee a cel¬ 
le de 5111e Eleonore Renard. 

SNOXELL-DESCHAMBEAULT 

RADVILLE, Sask. — Mardi, le 6 
courant, 51. Alfred Snoxell de Ste- 
Colette, epousait Mile Elizabeth Des¬ 
chambeault. 

DELANOIR-DESCHAMBEAULT 

RADVILLE, Sask.—Le 6 novembre 
51. George Delanoir de Ste-Colette 
conduisait ii l’autel Mile Blandine 
Deschambeault. 

COMEAULT-DAOUST 

VISCOUNT, Sask. — Le 16 no¬ 
vembre, 51. Willie Comeault unis¬ 
sait sa destinee ii celle dc Mine Vve 
Gloria Daoust. tons deux de la pa- 
roisse de Viscount. 

MICHOLYK TURCOTTE 

VISCOUNT, Sask. —; Le 5 novem¬ 
bre 51. Steve Mycholyk epousait 5111 e 
Georgianna Turfcotte. 


R. I*. A. Desnoyers, 0.51.1., assis¬ 
tant general dc Rome. 

5151. Brazeau de Winnipeg, Staple- 
ton dc Saskatoon ct Davis de 'Prince- 
Albert, representants du Carradien 
National. * 

5111c Raribeau de la ville. 

51. Loran, agent d’assurance. . 

51. A. Gaudet, maitre de poste a 
St-Isidore de Bellevue. 

5L R. Suisse dc Whitefield. 

51. et 5tme Jules E. L. Georget dc 
i Domremv. 


Jolis mariages 


a Radville 


Glentworth, Sask. 

Le Rev. Pere Vincent Daigle O-P., 
de Prince-Albert, etait parmi nous 
pour la Toussaint. 11 a chante la 
grand’messe et donne le sermon. 

Les -paroissiens de Glentworth 
sont tres reconnaissants envers le 
Pere Daigle d’avoir etabli la confre- 
rie du Rosaire dans leur jeune pa¬ 
roisse. 


51ardi, le 6 novembre', 51. Alfred 
Snoxell, domicile a Sainte-Colette, 
conduisait a l’autel 5111c Elisabeth 
Deschambeault de la paroisse Ste- 
FamilJe dc Radville. 

Le meme matin, 51. Georges Dela¬ 
noir de Sainte-Colette, conduisait a 
Fautel 5111e Blandine Deschambeault 
de la paroisse Ste-Famille de Rad¬ 
ville. 51. le Cure presida la cere- 
monie de ces deux mariages, dit la 
messe et leur donna la benediction 
nuptiale. La Rev. Soeur Philo- 
mene touchait l’orgue. Fille joua 
la marche d’entree a l’eglise et celle 
de la sortie. Les RR. Soeurs et les 
Enfants de 5Iarie chanterent dls 
cantiques appropries. Comme les 
nouvelles mariees etaient Enfants 
de 5Iarie, elles se consacrerent a la 
Sainte Vierge/avant la messe. Elles 
etaient accompagnees de la vice-pre- 
sidente. Mile Liliane Grenon. L’egli¬ 
se etait remplie de parents et d’amis. 

Un magnifique diner fut offert 
par la famille Jerome Descham- 


CLUB CATHOLIQUE 

DES JEUNES GENS 

PRINCE-ALBERT. — A une reu¬ 
nion du club catholique des Jeiines 
Gens, mardi soir, 5L l’abbe A. Cha- 
tel, ancien vicairc dc la cathedrale 
du Sacre-Coeur, iei, en 1924, fut Fho- 
te du club. Il interessa grandement 
les jcunes par le recit de son voyage 
a Porto-Rico, Sud-Amerique et au- 
tres points. Il parla aussi de Fac¬ 
tion catholique; 

Pendant la soiree, on decida de 
former deux clubs de hockey, les ju¬ 
veniles champions des eglises qui 
defendront leur litre et les interme- 
diaires. 

Il y a trois divisions dans la li- 
gue des eglises; l’Eglise catholique 
inettra deux equipes dans le tour- 
noi. 

Nous leur souhaitons plein suc- 
ces encore pour cette nnnee. 


“L’Oiseau Bleu” 

LISEZ-LE ET FAITES-LE LIRE 

Vous etes-vous procure l’Oiseau 
bleu? Le dernier numero vous ap- 
porte un texte abondant et substan- 
tiel. 

I.es grandes fetes qui ont marque 
le IVe centenaire de la decouverte 
du Canada ont inspire a l’artiste 
Louis-Joseph Dubois le dessin qui 
orne la couverture de ce numero et 
qui fait voir Gaspe.au moment ou il 
eleve a Gaspe une croix aux arines 
du roi de France. 

Un rhetoricien du College .Teiln- 
de-Brebeuf, Andre Dussault, expli- 


que cette vignette dans une ])age 
d’histoire docunientee qu’il intitule; 
la Decouverte du Canada par Jac¬ 
ques Cartier. 

Pourquoi rester Francais? M. 
l’abbe Etienne Blanchard repdnd ii 
cette question d’un si grand interet 
religieux et national pour nous. 

5111e 51arie-Rose Turcot sait to i- 
jours captiver les leeteurs, jeunes et 
vieux de l’Oiseau bleu, par ses re- 
cits inedits. Si vous Voulez revivre 
des heures joyeuses, lisez Trois cco- 
jiiers en vacances, vous ne serez pas 
dey us. 

Connaissez-vous Fhistoire iou- 
chante du Petit Jacques que la mort 
a fauehe trop tot? Non. Eh bien! 
Il faut la lire en entier et les vertus 
de cet enfant sauront vous edifier ct 
vous emouvoii- jusqu’aux larmes. 

Le R. P. A.-G. 51orice, 0.51.1., four- 
nit a 51. E.-Z. 5Iassicotte, line anec¬ 
dote amusante: Episode ronianes- 
que, qui remet en meinoirc le noni 
de Louis Cadot. 

Outre ces rceits illustrcs par l’ar- 
tiste James 5h Isaac, vous trouverez 
le Questionnaire de la jeunesse par 
l’abhe Etienne Blanchard; A la vo- 
lette, tiree de la collection de Nos 
Chansons populaires, recueillie par 
51. Fl.-Z. 5Iassicotte; une apprecia¬ 
tion dc Jeanne Mance, hlographie 
publiee par Mile 51arie-Claire Do- 
vcluy aux editions Albert Levesque; 
la rubrique des Jeunes naturalistes 
(pii comprend un article dc 51. Jules 
Uruncl, dc l’lnstitut botaniquede 
lTnivcrsite dc 5Iontrcal, sur le 
Monde mysterieux des champi¬ 
gnons; Echos des fetes de Gaspe qui 
groupent plusieurs extraits des meil- 
leurs discours prononccs a cet cn- 
droit; une page d’histoire, le Mar¬ 
quis do Beguharnois; les Avant-gar¬ 
des de l’A.C.J.G.; une scene char- 
niante oil le, priniat de I’Eglise cana¬ 
dienne chante pour deux petits Gas- 
pesiens, enfin, le resultat du con¬ 
i', ours mensucl, (pickpics historiettes 
et bons mots, etc. 

Que tous les jeunes Canadiens 
franyais, Acadicns ct Franco-Ameri- 
cains liscnt done FOiseau bleu et s’y 
abonnent. Le prix n’est que de 51) 
sous par ahnec ]iour le Canada et les 
Etats-l'nis. Adressez sans delai un 
bon de jiostc all Directeur de FOi¬ 
seau bleu, au numero 1182 de la rue 
Saint-Laurent, a 5Iontreal. 

Au sujet de son bebe 


5Ime Frank Lebeda d’Ashland, 
\\ is., ecrit: “NouS avions essaye tou- 
tc sorte dc laxatifs pour notre bebe 
qui souffrait dc constipation mais au- 
cun nc scniblait lui faire de bien. 
51a mere me conseilla de lui donner 
line cuilleree a the de Novoro du Dr 
Pierre et depuis que j’ai commence 
a lui en faire prendre nous n’avons 
plus eu d’ennuis avec notre bebe.” 
I Cette cfdebrc medecine d’bcrlies af- 
fcctc salutaircincnt Faction de la di¬ 
gestion et de Felimination. Ne 
contcnant aucune substance nuisi- 
ble on peut la donner sans crainte 
aux enfants et meme aux bebes. Si 
vous ne pouvez l’obtenir dans vo¬ 
tre voisinage ecrivez a Dr Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


uiinia-. 
fomleo un 
181)1 


Iinportateurs do cloches; Ouvragcs de niennl- 
'sepie. hois, moiilnres. 

236, rue Latourelle N Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSE1LS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Viscount Sask 


Mercredi, le 14, avait lieu dans la 
salle de 51. T. J. Tallon, le bazar an¬ 
nuel donne par les paroissiens de St- 
Alphonse. Ce fut un reel succes. Les 
dames servirent un souper a la din- 
de qui fut appreeie a sa juste va¬ 
leur. Il y eut plusieurs amusements 
ii l’ordre du jour. Vente d’articles 
de toutes sortes, bingo, encan et ti- 
rage d’un petit monsieur habille de 
soie. 51. et Mme Laskhead, 51. et 
Mme 51orris et quelques etrangers 
de Colonsay prirent part au ban¬ 
quet. , 

Jeudi le 16, avait lieu dans Feglisc 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 



DENTISTE 


ENCOURAGEZ 

Sntte No 7 Edifice Mitchell 



Radiographic des Dents 


NOS ANNONCEURS 

TELEPHONE 2457 



.PRINCE-ALBERT, SASK. 

1 





DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPECIALISTS DES YEOX, OREIL- 


A. MYLES- D.D.S., L.D.S.- 

LES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans l’Edilice Rowe 


DENTISTE 

Vis-A-vls le Bureau de poste 


T£l€phone 2170 Residence 3558 


Tel: 6 Tiadale, Sask. 

PRINCE-ALBERT - SASK. 





HARRIS & NELSON 


H. J. COUTU, C. R. 

Avocats, Percepteurs, Notalres 


Walter H. Nelson, LL.B. 


AVOCAT, NOTAIRE 

Frank M. Harris, LL.B. 


Suite 5, Edifice Imperial Bank 

SUITE 1 Edifice MILLER 



Prince-Albert, Sask T61.: 3518 

---^ 


PRINCE-ALBERT - - SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 21 novembre 1934 


Pa?e 8 


Gagnants du bazar 
diocecain de 
Regina 

Son Honneur le maire Cornelius 
Rink de Regina a annonce, de la 
Chaneellerie, 2107 rue Garnet, Regi¬ 
na, Sask., le In novembre, que les 
personnes suivantes avaient ete 
ehoisies comma gagnantes des ])rix 
offerts par le Bazar Diocesain de Re¬ 
gina: 

ler prix, 3196K5,- Mission Pilote 
Butte, a/s Rev. A. .1. Phelan; Special, 
Rev. J. Phelan; 2e, 5495P7, M. Mac¬ 
donald, 25, Park, Charlottetown; 3e, 
29M3, Mine M. Schroeder, Holdfast, 
Sask.; 4e, 1648K4,Leo Traham, 244 
Cousins, St-Jean, P.Q.; 5e, 012151', 
Lily Lywass, Ardley, Alta; 6e, 02711), 
M. Clare, L. B. Cambridge Ct., Sas¬ 
katoon; 7e, 05P0 Mr; G. Brooman, 
11034-129e rue, Edmonton; 8e, 8487 
T4, J. Dobin, 409, Home, Moose-Jaw; 
9e, 4571G2, Mine E. P. Line, Maze- 
nod, Sask.; lOe, 5909F, Mine J. J. 
Connor. Demaine, Sask.; lie, 1897 
T3, J. Rant, B. 152, Redcliff, Alta., 
12e, 9503R8, Paroisse du Saint-Ro- 
saire, Regina; 13e, 3788G2, E. Brais, 
Tompkins, Sask.; 14e, 8607E3, Imel- 
da Gharrtberland, Bellevue, Sask.; 
15e, 3313512, Emmet Reidy, Ceylon, 
Sask.; 10c, 5998H3, L. P Cote, Mont- 
martre, Sask.; 17e, 1211G, H. W. 
Shirley. Dolbud, Sask.; 18e, 23T3, S. 
Rubonet. B. 1467, Kirkland Lake; 
19e, 809X9, W. M Woodhead. Wn- 
nelhi, Sask.; 20e. 7575M2, Catholic 
Ladies, Dysart, Sask-; 21e, 7175T3, 
Albert Mruk, 2224-1 le ave., Regina, 
22e, 9233V5. Teresa Birms, South 
Porcupine, Out.; 23e, 7138,1, Rev. F. 
Maynard, White River, Out.; 24\ 
3151X0, George Maksvm. Hazel leH- 
Sask.; 25e. 8322S2. H. Zelinski, 2073 
A'kinson. Regina; 20e, 3735X5, Mvr- 
tle Doherty, Kenaston, Sask.; 27e, 
2953P2, Mme T. B. Dunne. 2200 Ro- 
vinson. Regina; 28e, 2400K4, Mm? 
Philippe Pouliot, Riviere du Lor?. 
P.Q.: 29e, 3354.12 J. .1. Howard. Ed¬ 
monton, Alta; 30e, 1045K4, Ernest 
Thibault, Coaticook Xord, P.Q.; 31e, 


2978.12, J. Ward, 1128-85e rue, Ed¬ 
monton; 32e, 001E, J. T. Leger, 502 
Chemin Walmer, Saskatoon; 33e, 
945S2, Blanche Paquet, 1581 Argye, 
Regina; 34e, 749H, Ludger Mondor, 
St-Gabriel de Brandon, P.Q.; 35e, 

2166B2, Wm. Faire, Leask, Sask.; 
36e, 4101.12, J. McKeag, 10806-12e 

rue, Edmonton; 37e, 5642G2, Mme 
K. Duchsherer, Prelate, Sask.; 38e, 
5130C, L. Rignier, Delmas, Sask.; 
39e, 5245T4, F. W. Brook, 1320 Duf- 
field, Moose-Jaw; 40e, 4111E2, Mike 
Gartner, Primate, Sask.; 41e, 5041G4, 
D. Lucy, St-Front, Sask.; 4e, 2288 
M2, B. Doge. Bengougli, Sask.; 43e, 
9208G5, Merced e Roch, 2180 Lau- 
rier Apt. Montreal; 44e, 7015S5, S. 
Josephine, 50 Bleury, Swampco't, 
Mass.; 45e, 9758V, Tver Kopper, La- 
nigan, Sask.; 40e, 5314P7, John Mur- 
phv, 313 Grafton, Charlottetown; 
47e, 423G3, Y. Dovle, 34 Morkilt, 
Sherbrooke. P.Q.; 48e, 5020,13, P. Li- 
tya, B. 172. Field, C. A.; 49e, 166V2, 
Bobby Marran, 290 Erier, Stratford, 
Ont.; 50e, 8490P7. Yarmouth Jr. 
C.W.L.. Yarmouth, X. E. 


jet le vendant a l’enchere. 

Xous esperons que ce sera pour 
I vous une aide a travers les difficul- 
jtes presentes, 

Respectueusement, 

X*** 

L’appel a ete entendu a Aberdeen, 
en Saskatchewan, si nous en jugeons 
par la lettre pleine d’encouragement 
que nous reproduisons: 

Aberdeen, Sask. 
Mon Reverend Pere, 

Yeuillez trouve ci-inclus la som- 
me de $10.00 pour venir en aide a 
votre Orphelinat catholique. Je ne 
doute pas que par ces temps de mi- 
sere et de depression la vie de nos 
oeuvres catholiques ne soit tres pre- 
jcaire, et cependant, elles doivent 
vivre. 

Priez pour moi et faites prier vos 
'enfants. 

Bien a vous en X.-S. 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire beneficier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
1’argent an Patriote goit pour des abonnements soit pour des 
travaux d’impression, recevront autant de billets que de dol¬ 
lars debourses. Nous leg deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous publierens chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre eelui du grand tirage. — C’est, une oc¬ 
casion exceptionnelle. DEMANDEZ VOS BILLETS. 
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Pour Ses orphelins 

De nouveaux bienfaiteurs sont sur 
la liste des amis de 1’Orphelinat de 
Prince-Albert. 

Le geste magnifique des petits 
ecoliers de St-Brieux a ete remarque. 
Leurs pe’its confreres de l’ecole 
Laurier a Anaheim, en Saskatche¬ 
wan, n’ont pas voulu se laisser da¬ 
rner le pion en fait de generosite. 
Les premiers ont eu l’ingenieuse 
idee de faire rafler une poupee an 
profit de pauvres enfants, prives des 
joies du foyer; les seconds ont de¬ 
cide de lui conslruire un berceau 
qu’ils ont Vendu a l’enchere pour 
la meme fin. Lisez plutot: 

Reverend Pere Briick, 

Prince-Albert, Sask. 

Prince-Albert, Sask. 

Ci-inclus une petite somme 
($10.10) que vous font tenir les en¬ 
fants de l’ecole Laurier. Ils ont re- 
cueilli eux-memes cet argent en fa- 
briquant un berceau pour la poupee 


/ 



Les derniers 

MODELES 

dans les 
services de 

NOCES 


$17.50, $27.50, $35.00, $50.00 


Nous avons le plus beau choix de bagues serties de 
diamc.hts et monies sur les derniers modeles. 



$ 100 . 00 ^ 
$50.00 
$25.00 
$15.00 



Ajoutez en plus notre reputation etablie pour la qualite 
et les meilleures ve leurs qui fait da notre entrepot 

LE MAGASIN IDEAL 

pour acheter votrs anneau de noces. 


C. P. Erwin 

FOURNIS0EUR DE DERMIS DE -MARIACE 

AVENUE CENTR ALE :: :: PRINCE-ALBERT 


Lampman, Sask. 

Cher Pere, 

Indus un bon de poste au mon*anl 
de 25 sous pour vos orphelins. Que 
Dieu vous benisse dans 1’accomplis- 
sement de votre travail. 

Votre tout respectueux, 
X*** 

Que ces beaux exemples ouvrent 
nos coeurs a la charite en ces temps 
de souffrances, Rappelons ici l’his- 
toire d’Agar et dTsmael. La pan- 
vre Agar, dans le desert, voyant son 
enfant epuise et mourant de soif, le 
depose sous un arbre, et s’eloigne. 
en disant: “Du moiiis je ne verrai 
pas mourir mon fils!” Et s’asse- 
yant de l’autre cote, die eleva la 
voix et pleura, dit la Sainte-Ecri- 
ture. 

Combien de meres eplorees ont 
depose leurs enfants a l’Orphelinat 
et elles orient a la charite publique 
de ne pas les laisser mourir. 

Or, est-il raconte, Dieu ecouta hi 
voix de la mere et de l’enfant, et it 
envoya un ange pour montrer le 
puits oil l’enfant pouvait se desalte- 
rer et refaire ses forces. 

Soyons ces anges de charite pour 
assouvir la faim et desalterer d’in- 
nocentes victimes d’nn sort malheu- 
reux. 


L’hon Pattulo 
et les droits 
des minorites 

M. Pattulo veut qu’on insere 
dans notre constitution 
une clause de protection 
de ces droits 

LES AMENDEMENTS 

VICTORIA. — L’attitude de la Co¬ 
lombia canadienne au sujet d’amen- 
| dement a 1’Acte de l’Amerique Bri- 
jtannique du Xord est maintenant 
jeonnue de la population du pays 
Dans un discours prononce a une 
assemblee, l’hon. T. D. Patullo, pre¬ 
mier ministre de la province, de¬ 
clare qu’on devrait accorder au Cn- 
jiiada le droit d’amender sa propiv 
constitution, au moyVi d’ententes 
jentre les provinces et le gouverne- 


La neige et le froid dans I’Est 
du Canada et aux Etats-Unis 

SI R LE$ LACS 

Plusieurs bateaux se sont echoues 
et on est a l?ur recherche 

SUR L’ATLANTIQUE 


OTTAWA. — II a neige et il fait 
froid en plusieurs regions du Cana¬ 
da et des Etats-Unis, et de forts 
vents ont visite les grands lacs et 
l’Atlantique, ce qui cause des crain- 
tes sur le sort de plusieurs naviga- 
teurs. . 

Le long de la cote de l’Atlantique 
aux Etats-Unis, on recherche par 
eau et par air trois petits bateaux. 

Un bateau est perdu avec trois 
membres d’equipage au large de la 
Floride. 

La navigation sur les grands lacs 
est devenue tres difficile. 

Cinq bateaux sont retenus par la 
neige dans le canal Soulanges e* 
deux autres dans le canal Lachine. 


La crise economique n’a guere 
. atteint les magasins-chaines. 
canadiens 

OTTAWA. — Un verificateur de 
Toronto, M. F. P. Higgins, a dit a la 
commission d’enquete sur les prix, 
que la crise economique n’a guere 
atteint les magasins-chaines cana¬ 
diens. L’annee derniere, a expli- 
que ce temoin, six magasins-chaines 
accusaient une augmentation de 
leurs benefices nets et de leurs di- 
vidqndes relativement a 1929. 

M. Higgins a dit que 53.9 pour TOO 
des magasins-chaines du pays ont 
eie fondes au cours de ces huit der- 
nieres ahnees. 


ment demande que le traite procla- 
me la souverainete des Etats-Unis 
sur le lac Michigan. 

On se rappelle que c’est par une 
vingtaine de voix que le Senat a re¬ 
fuse de ratifier le traite, lors de la 
derniere session. II faut pour ef- 
fectuer la ratification l’assentiment 
des deux tiers. Le traite a ete signe 
a Washington, le 18 juillet 1932. II 
etait le resultat d’une enquete faite 
en vertu d’une entente que les deux 
pays avaient conelue le 21 janvier 
1920. 


Radiodiffusion 


SOUS-VETEMENTS 



' Les Canadiens d’un ocean a l’au¬ 
tre "pourront entendre la ceremonie 
du manage de Son Altesse royale le, 
due de Kent, 4e fils de Sa Majeste 
avec la princesse Marina, jeudi, R 
29 novembre a 8 heures du matin. 
L’emission sera repetee le soir au 
moyen d’un “blattnerphone.” C’est 
la premiere fois qu’un manage royal 
est irradie de Westminster Abbaye. 
Le poste Marconi de Yamachtche 
irradiera la ceremonie. 

Tous les samedis soirs, vers 7b. 15, 
le poste de Toronto interprete la 
joute de gouret que son equipe joue 
contre l’une des autres equipes de 
la ligue professionnelle de l’Est du 
Canada, ou des Etats-Unis. 


Pour les temps froids 

Fabriques WATSON, STANFIELD et WOLSEY 

Messieurs ! Soit que vous portiez la laine pure, 
soie et laine, laine melangee de coton ou tout coton, 
vous le trouverez a ce magasin. Jamais aupara- 
vant avons-nous offert un choix si grand et si varie 
-- Vous pouvez choisir manches et jambes longues 
ou courtes, avec ou sans bouton. Grandeurs 34 a 48 

PRIX 

Coton cotele et uni en arriere 

1.65, 1.75, 1.95 

Laine et coton 

3.50, 3.75 

Pure laine, et soie et laine 

2.50 .a 8.50 

BILLETS DE LA GRANDE VENTE ICI 

RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


unira des dessins originaux de M. 
Leroux, des photographies, des ou- 
vrages d’hisfoire canadienne, etc. 
Elle est destinee a donner une idee 
de la croisiere aux Franfais qui ne 
l’ont pas faite. 


Une exposition sur le Canada 
a Paris 


Canalisation 

du St-Laurent 


ment federal. Je ne crois pas, dil- 
il, que les provinces consentent a 


jee que le federal amendat la cons¬ 
titution sans leur assentiment. 

M. Pattulo traita de plusieurs su- 
jets. II dit regretter le fait quo la 
| conference entre le federal et les 
provinces ait ete remise a plus tard, 
et il demande des elections genera- 
I les le plus tot possible. Il insiste 
jsur une repartition plus logique des 
|revenus entre les provinces et le 
gouvernement federal. 

Dans ses remarques sur l’Acte de j 
1’Amerique Britannique du Xord, M. j 
■Pattulo preconisc une clause en vue 
de la protection des droits des mi¬ 
norites. 

Le premier ministre parle ensuite j 
du commerce et pretend qu’un ac¬ 
cord reciproque avec les Etats-Unis 1 
serait d’un grand benefice a la Co- | 
lombie. 


Le traite 

Le traite conclu avec le Canada 
limiterait ii 3,300 pieds cubes par se- 
conde le detournenient global de 
l’eau du Michigan par Chicago. Cet¬ 
te ville soutient qu’il lui faut, tirer 
du Michigan environ 5,000 pieds cu- j 
bes par seconde. La Cour supreme j 
a 1 imi e le letournement a u:i volu-j 
me a peu pres egal a eelui qu’indi- | 
que le traite en cette matiere. Elle 
a f.'xe ii Chicago un certain temps 
pour rassainissement de ses eaux 
d’egou. 

Dans les niibeiix bien informes, 
on dit que la modification envisagee 
a pour objet de permettre de re- 
cr uter aux Etats-Unis la main-d’oeu- , 
vre pour les travaux qui seront ef- 
fectues du cote de ce pays. Des op- 
posi'.ionnistes out aussi vigoureuse- 


MOXTREAL. — M. Paul Hazard, 
professeur au College de France, 
qui inaugure des cours sur la litte- 
rature comparee a la salle Saint-Sul- 
pice, nous a annonce qu’il va se f e- 
nil- ii Paris une exposition sur le' 
voyage de la Mission nationale fran- 
faise au Canada, l’ete dernier. 

BCau-frere de M. Georges Leroux. 
delegue officiel de 1’Academie des 
Beaux-Arts aux fetes de Cartier, el 
dessinateur de* pages speciales dans 
1’Illustration de Paris, il a re£u a 
Montreal meme une lettre de M. Le¬ 
roux lui annoncant la tenue de cette 
exposition. E'le aura lieu dans les 
locaux du comite France-Amerique, 
avenue Victor-Emmanuel. Elle re 


Noyack a St-Paul 

Les deux petits enfants de M. Mail- 
loux sont cisparus depuis diman- 
’ che dernier — On croit qu’ils se 
sont noyes dans le lac St-Vincent 

ST-PAUL, Alberta. — Un bien tris- 
te accident est survenu dimanche 
apres-midi, au Lac St-Vincent, lors- 
que les deux jeunes enfants de M. 
Edmond Mailloux, qae Ton crolt 
noyes, manquerent ii l’appel. 

Les deux freres, 14 et 8 ans, qui - 
taient la maison de bonne heure, di¬ 
manche matin pour lever les pieges 


qu’ils avaient tendus au lac et on no 
les a pas revus depuis. 

Dans la soiree, en voyant arrive 
les chiens seuls, on se mit a la re¬ 
cherche avec l’aide de la police 
monfee locale. On lomba vite sur 
la piste qui conduisait au lac. 

Un trou dans la g’ace est le temoi- 
gnage muet de ce que l’on croit elre 
arrive aux enfants. 

Cette tragedie frappe de conster¬ 
nation les petits compagnons des 
victimes qui jouissaient de l’estimc 
de tous. 

Xos plus profondes sympathies a 
M. et Mme Mailloux dans cette dou- 
loureuse epreuve. 

(Extrait du “Si. Paul Canadian”! 


De retour de l’Orient 


I 


Blue Chain Stores Ltd! 


WIXNIPEG. — J. S. Woodsworth, | 
chef des C.C.E, et depute travaillis- 
te au federal pour Winnipeg nor.l- 
central, est de retour d’un voyage, 
dans l’Orient. 
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Le magasin des vraies auhaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la- verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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The Alberta Pacific Grain Company Ltd 

(Liccncifis et associfis au “Board of Grain Commissioners”) 

CONSULTEZ NOTRE AGENT AU SUJET 
DE VOS PROBLEMES CONCERNANT LA 
VENTE DE VOTRE GRAIN 


Banques 

lJnnque Royale du Canada 
Banque Canadienne du Commerce 


Banque de Montreal 
Banque de Toronto 


Pour faire gracier Tim Buck 

TOROXTO. — Le groupement qui 
s’intitule la Canadian Labor Defence 
League s’agite pour faire gracier le 
communistc Tim Buck, afin qu’.il se 
porte candidat a la mairie de To¬ 
ronto. 


La Grande Vente 

Resultat du tirage 

PRIXCE-ALBERT. — Le tirage de 
mercredi dernier de la grande vent ■ 
a donne les resultats suivants: 

ler prix, $25, M. Butler, Deer 
Ridge; 

2e prix, $15, Mark Ong, de la ville 
3e prix, $10, Mme J. Clark, Holbein 
5 prix de $5 chacun a: 

Fre l Malinowski de la ville. 

C. R. Roche, Macdowall. 

W. G. Bradshaw, de la ville. 

P. Stankowell, Samburg. 

Mme S. Hitchcox, de la ville. 


STAR BREWING CO. LTD. 

North Battleford» Sask. 


PRTX POTTR 

JEUX DE QUILLES 

APRES-MIDI 

5 quilles.l'Oe la ligne 

SOIR 

5 quilles 2 lignes pour 25c 
I.IGCES et CLUBS 
5 quilles 3 lignes pour 35c 
I)IX QUKLLES 
15c la ligne tout le temps 

Prix chaque semaine 

5 quilles pour dames 
5 quilles pour homines 
10 quilles pour hommes 

Venez vous amuser chez 

ILL’S 

OWLADROME 


SERVICE DWCTOMOBILES 
et reparations de toutes sortes 

SO EDI: RE D’ACETYLENE 
Radio, batteries et service de 
radiateurs 

TOUT TRAVAIL GARANTI 
Eehange avec travail 

Duhaime et Dobie 

! tie rue E. en face du Carre Bliss 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

. 

Stock complet de journaux et 
de magazines 

COURTOISIE SERVICE 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


B 



Pour reservation, t6I§phonez 

3177 


nr 


SALON DE BARBIER 0 

25c 

Pour une coupe tie chevcux P 
Xiarfaite adressez-vous a g 

DORIE VILLENEUVE ^ 

Audessous du theatre Strand 
Avenue Centrale Prince-Albert 


NU-WAY 

Reparation de chaussures 

DemenagS au yieux carrS 
P. A. Trading 

Nous faisons toutes les 
reparations les plus 
delicates 

REPARATIONS DE 
C'OAUTCHOUCS ET DE 

PARDESSUS 

PRIX RAISONNABLES 

Aigutseur expert de patins 

la 1 

paire.. 

Thomas H. Aaron, gerant 


La Grande Vente J 

dans la Ville de Prince-Albert prendra fin 

le 30 novembre 1934 

a 6 heures du soir 

Hatez-vous de prendre des billets pour le grand 
tirage qui aura lieu le soir du 30 novembre. 


IVIagr&et 


S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous ne tenons que des merchandises de premiere qualite 
et garantissons entiere satisfaction et nos prix sont plus avan- 
tageux que partout ailleurs. 

Notre personnel est un personnel frangais toujours ae- 
cueillant et pret a vous rendre service. 

A votre prochaine visite ii Prince-Al'bert rendez-vous en 
compte pour yous-meme, Voyez nos prix. 

Nous nous tenons a votre entiere disposition pour tout 
reuse; gnement,. .. 

Notre magasin est situe dans l’Avenue centrale en face 
du magasin a 15 sous. 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commandc: 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


WARREN K COOK 


Service de nettoyage a sec et de pressage a la mode du jour 
Aecordez votre client&le a ceux qui 1’apprScieront 
Carre Rowe -- en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


P ^ ii - 1 f~rr i * f ~ T- -**■*"*** ■* ^*«*«* ■ 
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Northern Hardware Ltd. 



28 -- lOeme rue Quest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 









































































































































































































































































































